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Mes Aïeux

Dégénération, 2004
Ton arrière-arrière-grand-père il a défriché la terre
Ton arrière-grand-père il a labouré la terre
Et pis ton grand-père a rentabilisé la terre
Pis ton père il l'a vendue, pour devenir fonctionnaire

Et pis toi mon p'tit gars tu sais pus c'que tu vas faire
Dans ton p'tit trois et d'mie, ben trop cher fret en hiver
Il te vient des envies de dev'nir propriétaire
Et tu rêves la nuit d'avoir ton petit lopin d'terre.

Ton arrière-arrière-grand-mère elle a eu quatorze enfants
Ton arrière-grand-mère en a eu quasiment autant
Et pis ta grand-mère en a eu trois c'tait suffisant
Pis ta mère en voulait pas, toi t'étais un accident

Et puis toi, ma p'tite fille, tu changes de partenaire tout l'temps
Quand tu fais des conn'ries, tu t'en sors en avortant
Mais y a des matins, tu te réveilles en pleurant
Quand tu rêves la nuit, d'une grand' table entourée d'enfants

Ton arrière-arrière-grand-père a vécu la grosse misère
Ton arrière-grand-père il ramassait les cennes noires
Et pis ton grand-père, miracle, y est devenu millionnaire
Ton père en a hérité il a tout' mis dans ses REER

Et pis toi p'tite jeunesse tu dois ton cul au ministère
Pas moyen d'avoir un prêt dans une institution bancaire
Pour calmer tes envies de "hold-uper" la caissière
Tu lis des livres qui parlent de simplicité volontaire

Tes arrière-arrière-grands-parents ils savaient comment fêter
Tes arrière-grands-parents ça swinguait fort dans les veillées
Pis tes grands-parents ont connu l'époque yé-yé
Tes parents c'tait les discos c'est là qu'ils se sont rencontrés


Et pis toi mon ami qu'est-ce que tu fais de ta soirée ?
Éteins donc ta TV faut pas rester encabané
Heureus'ment que dans vie certaines choses refusent de changer
Enfile tes plus beaux habits car nous allons ce soir danser

http://www.youtube.com/watch?v=aU1MfTr9m_c 3’10
http://www.youtube.com/watch?v=Z1eUMVjwuAE 5‘12
· avec sous-titres : http://www.youtube.com/watch?v=cKCRHhmHvjg 

· avec Celine Dion: http://www.youtube.com/watch?v=w9UYaWVOarM 

Nous sommes – Mes Aïeux

http://www.youtube.com/watch?v=hk8_GiGJmBc&feature=related
En famille – Mes Aiëux

http://www.youtube.com/watch?v=PvrhhvSTzFc&feature=related
Angèle Arsenault 
Grand Pré, 1994
On porte toujours en soi un peu de son pays

Et moi je n'oublie pas que je suis d'Acadie

Si mon histoire est triste, ce n'est pas votre faute

Mais soyons des artistes, écrivons-en une autre

Qui sera bien plus belle, beaucoup moins dramatique

Avec des arcs-en-ciel, d'la danse et d'la musique

À partir d'aujourd'hui, bâtissons l'avenir

En gardant du passé nos plus beaux souvenirs

Grand Pré, c'est là que tout a commencé

Grand Pré, c'est là que nous avions rêvé 

Grand Pré, de bâtir un monde nouveau

À l'abri des tempêtes, au bord de l'eau

Grand Pré, c'était un peu le paradis

Grand Pré, les Indiens, c'étaient nos amis

Grand Pré, à l'abri des arbres géants

Dans le Bassin des Mines, à l'origine

Du nouveau continent

Non, ils sont pas venus, les soldats, c'est pas vrai

Car dans la petite église, tous les hommes priaient

Les femmes à la maison préparaient le fricot

Les enfants dans les champs surveillaient les troupeaux

Non, elle n'est pas venue, la si terrible guerre

Qui déchire les familles et crée tant de frontières

Si c'est ça mon histoire, je refuse d'y croire

Je préfère oublier ce qui est arrivé

Grand Pré, tout un peuple qu'on a déporté

Grand Pré, une page d'histoire qu'on a déchirée

Grand Pré, les maisons, les fermes, brûlées

Tout c'qu'on avait bâti s'est effondré

Grand Pré, où sont les Leblanc, les Légères
Sont-ils en Louisiane ou à Belle-Ile-en-Mer

Grand Pré, comment faire pour garder l'espoir

Allons-nous nous revoir, comment savoir

Où se trouve l'Acadie

Dans les prisons de Londres et dans le port de Nantes

Pendant de longues années, ils vécurent dans l'attente

De pouvoir retourner chez eux en Amérique

On les a bien nommés, les piétons de l'Atlantique

Ces braves paysans qui venaient du Poitou

Du Berri, d'la Touraine, d'la Bretagne, de l'Anjou

Ils avaient tout quitté pour un peu d'liberté

On les a condamnés à vivre en exilés

Grand Pré, je ne veux pas vous faire pleurer

Grand Pré, mais je ne peux pas oublier

Grand Pré, que mes ancêtres étaient Français

Et tout ce qu'ils voulaient c'est vivre en paix

Grand Pré, nous n'étions que quelques milliers

Grand Pré, nous n'avons pas abandonné

Grand Pré, aujourd'hui nous pouvons rêver

Trois millions d'Acadiens et d'Acadiennes continuent à chanter

Nous avons survécu

Nous sommes les invaincus

Nous nous sommes relevés

Nous avons triomphé

Nous connaissons la guerre

La faim et la misère

Mais nous n'avons ni frontière

Ni haine, ni regard en-arrière
Nous marchons droit devant

Vers le soleil levant

Fiers de notre héritage

Parlant notre langage

Marchant à notre pas

Chantant Alléluia

Enfants de l'Acadie

Notre histoire nous a grandi

Notre histoire n'est pas finie

http://www.ameriquefrancaise.org/images/1/1e/2_Grand-Pre%2C_Paroles_et_musique-_Angele_Arsenault%2C_1994.mp3 

Jean Arceneaux
Schizophrénie linguistique 

I will not speak French on the school grounds,
I will not speak French on the school grounds.
I will not speak French... 
I will not speak French... 
I will not speak French... 
Hé! Ils sont pas bêtes, ces salauds.
Après mille fois ça commence à pénétrer
Dans n'importe quel esprit. 
Ça fait mal ; ça fait honte ;
Puis là, ça fait plus mal.
Ça devient automatique,
Et on speak pas French on the school grounds
Et ni anywhere else non plus.
Jamais avec des étrangers.
On sait jamais qui a l'autorité
De faire écrire ces sacrées lignes
À n'importe quel âge.
Surtout pas avec les enfants.
Faut jamais que eux, ils passent leur temps de recess
À écrire ces sacrées lignes
Faut pas qu'ils aient besoin d'écrire ça
Parce qu'il faut pas qu'ils parlent français du tout.
Ça laisse voir qu'on est rien que des Cadiens.
Don't mind us, we're just poor coonasses.
Basse classe, faut cacher ça.
Faut dépasser ça.
Faut parler anglais.
Faut regarder la télévision en anglais.
Faut écouter la radio en anglais.
Comme de bons américains.
Why not just go ahead and learn English.
Don't fight it. It's much easier anyway.
No bilingual bills, no bilingual publicity.
No danger of internal frontiers.
Enseignez l'anglais aux enfants,
Rendez-les tout le long,
tout le long jusqu'aux discos, 
Jusqu'au Million Dollar Man.
On a pas réellement besoin de parler français quand même.
C'est les État-Unis ici,
Land of the free.
On restera toujours des poor coonasses.
Coonass. Non, non. Ça gêne pas.
C'est juste un petit nom.
Ça veut rien dire.
C'est pour s'amuser. Ça gêne pas.
On aime ça. C'est cute.
Ça nous fait rire.
Mais quand on doit rire, c'est en quelle langue qu'on rit ?
Et pour pleurer, c'est en quelle langue qu'on pleure ?
Et pour crier ?
Et chanter ?
Et aimer ?
Et vivre ? 

Daniel Boucher

Chez nous, 2002
Paroles et musique : Daniel Boucher
J'ai voulu chanter
Comme mon voisin
J'ai voulu flasher
Quitte à faire le fin
Quitte à faire le fou

Quitte à dire rien
À ma parenté
Quitte à oublier
Que j'étais chez nous

J'ai souvent pensé
Que c'est mon voisin
Qui mène le marché
Qui m'amène mon pain
Qui m'amène mes sous
Quitte à gagner moins
Quitte à m'incliner
Même si j'ai bûché
Toute la terre chez nous

Mais là, à l'avenir, m'as dire
Que ça m'tente de faire mes affaires, ok ?

{Refrain :}
C'tà mon tour d'ouvrir la maison chez nous
Pis de pas m'gêner pour dire
Que je l'aime pis que c'est d'même
De que ça s'passe de que j'ai l'goût

C'tà mon tour d'ouvrir
À du beau monde de partout
Les vouleurs de rire
Sont bienvenus chez nous

J'ai toujours pensé
À faire de mes mains
Mon propre sentier
Pour mon propre bien
À mon propre goût

Même si mon voisin
Rentre sans sonner
J'aimerais ça garder
Toutes mes clés chez nous

Ça fait qu'à l'avenir, m'as dire
Que ça m'tente de faire mes affaires, ok ?

{Refrain :}
C'tà mon tour d'ouvrir la maison chez nous
Pis de pas m'gêner pour dire
Que je l'aime pis que c'est d'même
De que ça s'passe de que j'ai l'goût

C'tà mon tour d'ouvrir
À du beau monde de partout
Les vouleurs de rire
Sont bienvenus chez nous

http://www.youtube.com/watch?v=M-EEg34ghXM 9’45

Edith Butler

Ode à l'Acadie

Paroles et musique : Suzanne Hébert
Et si un jour tu pars
Je pars avec toi
Et si un jour tu pleures
Je pleurerai avec toi
Ma vie n'est qu'un manège
Qui tourne autour de toi
En me laissant bercer
Par tes flots enflammés
 
Mon coeur n'est qu'un jardin
Qui renferme les fleurs
Les couleurs, les parfums
D'un monde qui se meurt
D'un monde qui renaît
Au sein d'un ciel si tendre
Les étoiles l'enchantent
L'abreuvent de douceur
 
Et si un jour tu pars
Je pars avec toi
Et si un jour tu pleures
Je pleurerai avec toi
Ma vie n'est qu'un manège
Qui tourne autour de toi
En me laissant bercer
Par tes flots enflammés
 
Dans ma tête j'entends
Des milliers de chansons
Et mon âme s'évade
Bercée par un violon
Allaitée par la souche
Qui s'épanouit de vent
Se laisse désaltérer
Par la brise du temps
 
Et si un jour tu pars
Je pars avec toi
Et si un jour tu pleures
Je pleurerai avec toi
Ma vie n'est qu'un manège
Qui tourne autour de toi
En me laissant bercer
Par tes flots enflammés
 
Et si un jour tu pars
Je pars avec toi
Et si un jour tu pleures
Je pleurerai avec toi
Ma vie n'est qu'un manège
Qui tourne autour de toi
En me laissant bercer
Par tes flots enflammés
http://www.acadie.net/multimedia/son/2004/29-06-04/ode_acadie.mp3 

Edith Butler - Cœur de cajuns 
Paroles et musique : Bruce Daigrepont

Album : Ca swingue
La joie de vivre, c'est dans l'accordéon,

La joie de vivre, c'est dans les belles chansons.

La musique c'est une tradition

Et c'est dans les cœurs de tous les Cajuns.

Chagrin de cœur, c'est dans l'accordéon,

Chagrin de cœur, c'est dans les belles chansons.

La musique, c'est une tradition,

Et c'est dans les cœurs de tous les Cajuns.

Dansez ensemble les vieux et les jeunes.

Priez ensemble les vieux et les jeunes

La tradition c'est pour tout quelques uns

Et c'est dans les cœurs de tous les Cajuns.

Un 'tit bébé dans les bras de sa maman,

Appris valser dans les bras de sa maman.

Il va apprendre la tradition

Et c'est dans les cœurs de tous les Cajuns.

La joie de vivre, c'est dans l'accordéon,

La joie de vivre, c'est dans les belles chansons.

La musique c'est une tradition

Et c'est dans les cœurs de tous les Cajuns.

Chagrin de cœur, c'est dans l'accordéon,

Chagrin de cœur, c'est dans les belles chansons.

La musique, c'est une tradition,

Et c'est dans les cœurs de tous les Cajuns.

Robert Charlebois 

L'indépendantriste

Elle enfile un bustier fleurdelysé
Pour afficher son autonomie
Il repasse son T-shirt unifolié
En bougonnant après les colonies
Elle trinque au bon roi François Ier
Il tête son scotch from The Old Country
Elle dit que tout ça c'est sa faute à lui
Il ronfle tout seul dans son lit queen la nuit

Faut qu'on s'sépare, u faut qu'on splite
C'est toi qui pars ou moi j'te quitte
Prends le Pacifique, j'garde l'Atlantique
Forever indépendant triste
Faut qu'on s'sépare, y faut qu'on splite
C'est toi qui pars ou moi j'te quitte
Sois pacifique, j'reste authentique
Together indépendant triste

En chambre bleue quand elle démaquille
Sa constitution frêle de vieille fille
C'est la première à revenir en arrière
Une dernière fois pour que demain soit hier
Ils se sont aimés... well! souverainement
Mais maintenant les enfants sont grands
Et la maison où ils étaient heureux
Est à vendre sur la terre de nos aïeux

Elle l'a aimé, son bel Ottawa,
Des Rockies en passant par Moose Jaw
Je me souviens: ne croyez pas qu'elle pleure
D'un océan à l'autre des larmes de bonheur.

Robert Charlebois
Jacques Cartier 

Paroles : Daniel Thibon

Musique : Robert Charlebois

Cartier, Cartier, ô Jacques Cartier,
Si t'avais navigué à l'envers de l'hiver,
Cartier, Cartier, si t'avais navigué
Du côté de l'été, aujourd'hui on aurait
Toute la rue Sherbrooke bordée de cocotiers
Avec, perchés dessus, des tas de perroquets
Et tout le Mont-Royal couvert de bananiers
Avec des petits singes qui se balanceraient.
Au bord du St-Laurent, on pourrait se baigner
Tout nus en plein hiver et puis se faire bronzer.

Cartier, Cartier, ô Jacques Cartier,
Si t'avais navigué à l'envers de l'hiver,
Cartier, Cartier, si t'avais navigué
Du côté de l'été, aujourd'hui on aurait
Le pont Victoria tout de lianes tressé.
On le traverserait en portant des paquets
Sur la tête, en riant, et sans chaussures aux pieds.
On jouerait du tam-tam et du ukulele
Et toute la rue Peel sentirait l'oranger,
L'amande, le jasmin, le lotus, l'orchidée.

Cartier, Cartier, ô Jacques Cartier,
Si t'avais navigué à l'envers de l'hiver,
Cartier, Cartier, si t'avais navigué
Du côté de l'été, aujourd'hui on aurait
Sur l'avenue des Pins des girafes étonnées
De voir des écureuils leur passer sous le nez,
De gros éléphants blancs dans la rue Delorimier
Et la Place Ville-Marie en forme de minaret,
Des tempêtes de sable tout chaud et tout doré
Sur lequel en janvier il ferait bon rêver.

Cartier, Cartier, ô Jacques Cartier,
Si t'avais navigué à l'envers de l'hiver,
Cartier, Cartier, si t'avais navigué
Du côté de l'été, aujourd'hui on aurait
Montréal à Dakar, Conakry ou Tanger,
Montréal à Tokyo, Kyoto ou Kobé,
Montréal à Aden, Fremantle ou Bombay,
Montréal à Java, Bornéo, Papeete,
Montréal à Phnom Penh, à Bangkok, à Hué,
Montréal à Hong-Kong, Canberra ou Sydney...




Robert Charlebois
Les ailes d’un ange

Paroles et musique : Robert Charlebois
1,2,3,4,5,6,7, Québec
Si j'avais les ailes d'un ange
Je partirais pour Québec
Si j'avais des lumières sur mon bike
Je partirais pour Québec
Si j'avais plus de gazoline
Je monterais touts les belles collines
Quand la noirceur sera venue
J'allum'rais des lumières pour ma vue
So when the twilight falls on the heights
I will light my light for my sight
Et je roulerais dans la nuit
En chantant ces jolies mélodies

J'ai passé de belles nuits à Québec
En te caressant avec des beaux becs
J'ai passé des nuits comme ça à Ottawa
En te caressant, en te tenant dans mes bras
J'ai passé des nuits so so à Toronto
Si j'me rappelle bien, ça fermait un tit peut trop tôt

Je suis un Hell's Angel à pieds
Je roule à bille sur du papier
J'mange des hot-dogs et j'bois du thé
Je suis un Satan's Choice raté
Pour faire comme les vrais robineux
J'm'achète de beaux vieux habits neufs
Quand j'vas sua Main j'mange des guédilles
Je suis un bum de bonne famille
Et quand je fonce vers la lune
C'est ben assis en Volkswagen avec ma brune
J'aurais trop peur sur un chopper
Avec Aline pourvu qu'ça pine
Avec Thérèse fraise contre fraise
Faut pas qu'ça niaise

Si j'avais les ailes d'un ange
Je partirais pour Québec
Si j'avais des lumières sur mon Ford
Je partirais pour Québec
Si j'avais plus de gazoline
Je monterais toutes les belles collines
Quand la noirceur sera venue
J'allum'rais des lumières pour ma vue
So when the twilight falls on the heights
I will light my light for my sight
Et je roulerais dans la nuit
En chantant cette jolie mélodie
1,2,3,4,5,6,7, Québec
1,2,3,4,5,6,7, Québec
1,2,3,4,5,6,7, Québec

http://www.youtube.com/watch?v=kgSYhmllxEg 4’08

Robert Charlebois
Saint-Laurent, 1992
J'habite un fleuve en Haute- Amérique, 
Presque océan, presque Atlantique 
Un fleuve bleu vert et Saint Laurent 
J'habite un grand boulevard mouvant 
Une mer du nord en cristaux de sel 
Agile, fragile , belle et rebelle 
Presque océan, presque Atlantique

Un fleuve tout plein d' animaux brillants 
De capelans, de caps diamants 
De baleines douces et de poissons volants 
J'habite un estuaire soufrant
Un vieux géant à court d'arguments 
Il faut vacciner même les marsouins
Débarvouiller bébé loup-phoque 
Des Grands lacs jusqu'à Tadoussac 
Il faut laver l'eau, laver l'eau, laver l'eau ... 

Un fleuve par devers Charlevoix 
Bordés de quais, de fermes, d'oncles Joseph, 
De noms qui chouennent chez les cajuns
J'habite une suite de caps tourmentés 
A la mémoire des parins d'eau salée 
Des voitures d'eau qui l'ont défrichée 
Ils étaient des centaines, puis des milliers
On est des millions amarrés aux marées... 

Robert Charlebois

Je reviendrai à Montréal
Paroles : Daniel Thibon


Dans un grand Bœing bleu de mer
J'ai besoin de revoir l'hiver
Et ses aurores boréales

J'ai besoin de cette lumière
Descendue droit du Labrador
Et qui fait neiger sur l'hiver
Des roses bleues, des roses d'or

Dans le silence de l'hiver
Je veux revoir ce lac étrange
Entre le crystal et le verre
Où viennent se poser des anges

Je reviendrai à Montréal
Ecouter le vent de la mer
Se briser comme un grand cheval
Sur les remparts blancs de l'hiver

Je veux revoir le long désert
Des rues qui n'en finissent pas
Qui vont jusqu'au bout de l'hiver
Sans qu'il y ait trace de pas

J'ai besoin de sentir le froid
Mourir au fond de chaque pierre
Et rejaillir au bord des toits
Comme des glaçons de bonbons clairs


Je reviendrai à Montréal
Dans un grand Bœing bleu de mer
Je reviendrai à Montréal
Me marier avec l'hiver
Me marier avec l'hiver
Robert Charlebois

Ville Marie, 1992

dans ces quartiers que jacques cartier
n'avait jamais imaginés
endimanchés ou en jeans troués
mon gâteau de fête s'est rallumé
des snack bars jusqu'au belvédères
l'amour vient faire rouler ses r
saint denis déplie ses escaliers
t'auras pas ta pomme, place du marché

une île, une ville, un mont royal
un p'tit air crasse et montréal
un peu new york, un peu paris
mais avec notre accent d'ici
des ponts qui en font presque...une presqu'île
nichée près d'un volcan tranquille
Ma ville marie, mon île en ville
une dame du monde en espadrilles
De maisonneuve dans son vieuw fort
quand sa boussole a perdu le nord
y pensait pas que ça gratterait le ciel
qu'Hochelaga on serait fou d'elle
à l'est, à l'ouest de saint-laurent
ma ville marie part en courant
quand les bateaux passent tout près d'elle
on voit filer les caravelles

une ile, une ville, un mont royal
un p'tit air crasse et montréal
un peu brooklyn, un peu pigalle
une touche de jazz, une touch de joual
dans ma bourgade de l'an 2000
le mat du stade tremble de tous ses fils
ma ville marie, mon ile en ville
une dame du monde en espadrilles

moi, quand ma ville me fait du charme
j'prends l'oldsmobile, j'fais du vacarme,
le forum est plein à craquer
la catherine, belle à croquer
les ruelles s'habillent en cordes à linge
les souffleurses mangent les bancs de neige
les clochers sonnent l'heure du dîner
les ti-culs r'viennent de patiner

une île, une ville, un mont royal
un p'tit air crasse et montréal
un peu nex york, un peut paris
mais avec notre accent d'ici
une île, une ville, un mont royal
le p'tit air crasse de montréal
un peut brooklyn, un peu pigale
même quand ça va mal j'aime montréal.

La Chicane  
La grande bataille, 1998 

Paroles : Christian Marin, Serge Thibault 

Musique : A. Villeneuve 
C'qui faut retenir de nos ancêtres d'la rébellion
Qu'y ont pas eu peur de lever les armes, d'aller au front
C'était noir de British tout l'tour de la maison
Seul contre tout un bataillon

En 1837, y avais pas d'mesure de guerre
On arrêtais quand tout le monde était couché par terre
Tout comme sur les plaines d'Abraham
Y'ont pas eu peur de mettre la chicane dans cabane

Cent ans plus tard ben assis dans nos salons
Duplessis a gagné l'électrification
Pour faire de la lumière sur notre religion
Se servant de l'église pour maintenir sa position

Depuis qu'on publie tout c'que les artistes veulent dire
On oublie vite ceux qui sont venus icitte pour construire
Au nom d'la liberté d'expression
Une image poétique à l'horizon

En '70 le F.L.Q. cogna Laporte
What's happening, dite-moé où est la Cross?
On va te l'dire pour un exil à Cuba
And don't worry vous nous reverrez pas

Cigarette à la main
J'vous demande juste oui ou non
Le people est négatif, O.K. j'men souviendrai
"Et si je vous ai bien compris
Vous êtes en train de dire à la prochaine fois!"

Au nom du People, au fils et du St-Esprit
On se sert de la chanson à l'heure de la raison
Serons-nous à la hauteur de nos ambitions?
La chicane est pognée, répondez à la question

Chloé Sainte-Marie
Mishapan Nitassinan

COATICOOK MAZATLÁN MANITOU MÉGANTIC
MANOUANE IVUJIVIK MASCOUCHE MANIWAK
SASKATCHEWAN SHIPSHAW MATAWIN WINDIGO
KAMOURASKA TÉMISCAMINGUE COPÁN CHIBOUGAMAU

Refrain : Mishapan Mishapan, Nitassinan Nitassinan 

(Que notre terre était grande)

QUÉBEC MANICOUAGAN USHUAIA MATAPÉDIA
TADOUSSAC GUANAHANI CHICOUTIMI ARTHABASKA
NATASHQUAN MAGOG MEXICO SHAWINIGAN
MATANE MICHIGAN WYOMING NEBRASKA

MISSISSIPPI DAKOTA SAGLOUC OKLAHOMA
POHÉNÉGAMOOK KUUJJUAQ ACAPULCO MIGUASHA
ACADIE WINNIPEG YUCATÁN MANITOBA
OUTAOUAIS ABITIBI MASSAWIPPI ALASKA

SAGUENAY MISTASSINI CHIHUAHUA PASPÉBIAC
MANHATTAN MILWAUKEE WACHIYA RIMOUSKI
ESCUMINAC CHICHÉN ITZÁ CARAQUET MATAGAMI
SQUATEC TABUSINTAC IXTAPA TRACADIGACHE
· Ecoute de la chanson sur Radio Etincelle  

 

http://recit.csbe.qc.ca/etincelle/IMG/mp3/Mishapan.mp3 

· Didactisation associée à la chanson : http://ped.etsb.qc.ca/~PaquetteJ@ped.etsb.qc.ca/Fiche2_2.1_2.8.pdf
· Ecoutez, puis résumez les grandes lignes du commentaire audio de Joséphine Bacon avec la transcription :  http://www.innuaitun.com/modules/smartmedia/clip.php?categoryid=2&folderid=14&clipid=37
· Portrait de Chloé Sainte-Marie par Valérie Lehoux (5'18)
· Chloé Sainte-Marie interprète Parle moi, un texte de Gaston Miron (2'44)
· Toi la mordore - Chloé Sainte-Marie http://www.youtube.com/watch?v=QnE8k3wEt7k&feature=related 

Chloé Sainte-Marie  
To be or not to be la vie, 1999
Paroles : Gilles Carle
Musique : François Guy

Le doigt sur la gachette
Le pied sur le gaz
L'oeil en extase
Je m'anglicise lentement
Lentement je m'anglifie

Je dis see you
Je dis damn
Je dis fuck you madam
Les mots sont les oiseaux d'automne
Morts pour la patrie

Lettre morte
Peine perdue
Mots de mon enfance
Je ne vous verrai plus
Adieu Villon
Adieu Miron
Mots de ma jeunesse
Je ne vous chante plus

L'arme sur la tempe
La tête sur l'oreiller
L'âme au plancher
Je me décompose lentement
Lentement je me fuis

To be or not to be la vie

Je dis shoot
Je dis shit
Je dis bullshit madam
Les mots sont des larmes d'acier
Trempés dans le sang

Misère noire
Mi-carême
Langue trop belle
Je ne sais plus te dire
Ne t'en va pas
Reste là
Là ici
Ici là-bas

Je cherche mes mots au bord de l'abîme
Je me vide de tout
Je m'accroche à un clou
J'implore le destin
Belle langue sans fin
Sans pareille tu nous rends fous
Langue d'enfant de chienne
Il ne me reste que toi

To be or not to be la vie

Lettre morte
Peine perdue
Mots de mon enfance
Je ne vous verrai plus
Adieu Villon
Adieu Miron
Mots de ma jeunesse
Je ne vous chante plus
Mots de ma jeunesse
Je ne vous entends plus


Les Cowboys Fringants

Québécois De Souche

Je suis un Québécois de souche

Ma loi 101 faut pas qu'tu y touches

C'est pas que j'sais pas ben parler

Mais chu un colon anglicisé...

A' shop les boys m'ont dit:

L'foreman veut qu'tu déloades la van

Avant d'puncher à fin d'ton shift

J'vas dans l'shed du shipping chercher

l'packing slip du gars

Ya callé son helper qui dormait su'a switch

Je suis un Québécois de souche

Je chante du Marjo sous la douche   

C'est pas que j'sais pas ben parler

Mais chu un colon anglicisé...

L'garage m'a towé pu d'shock pu d'breaks

mon muffler est fucké

Une main su'll dash j'ai ouvert le hood 

C'est l'gaskett qu'yest jammé

Changé é 'spar-plugs la strap de fan 

pis é 'gallipers

A'ec mes beaux mags mon char est noeu

bumper à bumper

Je suis un Québécois de souche

J'tripe ben gros sur Fabienne Larouche

C'est pas que j'sais pas ben parler

Mais chu un colon anglicisé...

'Sitôt parké dans l'driveway

J'vas su'll sundeck starté l'charcoal

C'est moé qu'y est l'cook qui check 

les chops ou ben les steaks

Une fois cleané j'me pitche su'l lazy-boy

a'ec ma darling

On r'garde les sitcoms

pis les talks shows des States

(Pis les talks-shows des States)

Je suis un Québécois de souche

J'ai une fleur de lys tatouée sa bouche

C'est pas que j'sais pas ben parler

Mais chu un colon anglicisé

Un colon anglicisé

An englished colon...

Cha Cha Cha!

L’hiver approche – Les Cowboys fringants

http://www.youtube.com/watch?v=is4RKjhuoTk
Toune d’automne - Les Cowboys fringants

http://www.youtube.com/watch?v=41L7tDkrPjE&feature=related
Rue des souvenirs

http://www.youtube.com/watch?v=sooWAoJrR2A

Les cowboys fringants

En berne 

Paroles et musique: Jean-François Pauzé
Albums: Break syndical, 2003 

Chu né "dins" années soixante-dix
Dans un Québec en plein changement
Où l'emblème de la fleur de lys
Donnait un peu d'espoir aux gens

Mais quand je r'garde ça aujourd'hui
Chu donc pas fier de ma patrie
Ça dort au gaz dins bungalows
Le cul assis su'l statut quo

En s'gavant de téléromans
Et des talks-shows les plus stupides
Se laissant mourir su'l divan
Avec leur petit air candide

Dans ce royaume de la poutine
On s'complait dans' médocrité
Bien satisfaits de notre routine
Et du bonheur pré-fabriqué

"Prendrais-tu un p'tit gratteux?"
Me dit l'caissier au dépanneur
"Enweye le gros, sors ton p'tit deux
Être millionnaire c'est le bonheur"

Y's'met à rêver le samedi
Qu'y va p't'être quitter son taudis
Espère toujours maudit moron
T'as une chance sur quatorze millions

Dans l'stationnement du casino
Un gars s'tire une balle dans la tête
Ayant tout "flobé" son magot
Y'avait pu trop l'coeur à la fête

Mais l'gouvernement s'en balance
Y's'nourrit à même les gamblers
En exploitant leur dépendance
Un peu comme le f'rait un pusher
Si c'est ça l'Québec moderne
Ben moi j'mets mon drapeau en berne
Et j'emmerde tous les bouffons qui nous gouvernent!
Si tu rêves d'avoir un pays
Ben moi j'te dis qu't'es mal parti
T'as ben plus de chances de gagner à' loterie...
On a été pendant des années
Un petit peuple de yes-man
Qui marchait les fesses serrées
Quand arrivait le foreman

Aujourd'hui ça' un peu changé
Les gars sont tous syndiqués
Ça jase trois-quatre autour d'une pelle
En r'gardant le plus jeune faire du zèle

Mais faudrait pas s'réjouir trop vite
On est encore des porteurs d'eau
À la solde des gens de l'élite
Et des pleins d'marde en tuxedo

Quand l'boss d'une grosse corporation
Ferme son usine en Gaspésie
'Te d'mandera pas ton opinion
Y' va t'slaquer sans t'dire merci!

Un robineux quête dans la rue
Au pied d'un grand building en verre
Y va passer inaperçu
À la sortie des actionnaires

C'qui compte pour eux c'est les revenus
Et non les problèmes de la terre
"C'pas d'ma faute si t'es un trou d'cul
Moi l'important c'est que j'prospère"

Et l'premier-ministre fait semblant
Qui s'en fait pour les pauvres gens
Alors qu'on sait qu'y est au service
Des fortunés et d'leurs business

L'environnement, la pauvreté
Ç'pas des sujets prioritaires
On n'entend pas beaucoup parler
Derrière les portes des ministères
Si c'est ça l'Québec moderne
Ben moi j'mets mon drapeau en berne
Et j'emmerde tous les bouffons qui nous gouvernent!
Si t'es content de ce pays
Ben ça mon homme c'est ton avis
Tu dois être le PDG d'une compagnie
Quand on apprend que dans le nord
Y's'passe de quoi d'pas catholique
Que nos forêts sont mises à mort
Ça jase dans l'opinion publique

Deux s'maines et ça sombre dans l'oubli
L'histoire est morte et enterrée
Et dans le parc d'la Vérendrye
Ils continuent à tout raser

C'est ça l'problème de ma patrie
Y'a pas personne pour s'indigner
Contre la fausse démocratie
Qui sert les riches et les banquiers

Dans cette contrée peuplée d'ignares
'Faut pas trop s'rappeler d'son histoire
Ici y'a juste les plaques de char
Qu'y ont encore un ti-peu d'mémoire...
Si c'est ça l'Québec moderne
Ben moi j'mets mon drapeau en berne
Et j'emmerde tous les bouffons qui nous gouvernent!
Si c'est ça qu't'appelles une nation
Probable que tu sois assez con
T'es mûr pour te présenter aux élections...

Si c'est ça l'Québec moderne
Ben moi j'mets mon drapeau en berne
Si c'est ça l'Québec moderne
Ben moi j'mets mon drapeau en berne

Les cowboys fringants 
En attendant 

Paroles: Jean-François Pauzé

Musique : Jean-François Pauzé, Marie-Annick Lépine

Album : La grand-messe, 2004


C'est ben la mode depuis quecq'temps
À la veille de chaque élection
On nous scande le mot chang'ment
Qu'on nous promet sur tous les fronts

Bien sûr qu'ça s'avère être du vent
C'pas la première fois qu'on nous pogne
Le programme d'un gouvernement
C'comme une promesse d'ivrogne

Mais l'monde oublie vite c'est pas grave
Suffit de faire un bon budget
D'parler d'santé pour que les caves
Vous réélisent l'année d'après

Comme ça vous pourrez en cachette
Continuer d'exploiter les hommes
Et mondialiser la planète
Pour enrichir vos chums

En attendant vive le changement !
Celui qu'vous offrez toué quatre ans
Car si tout ça fait qu'on régresse
C'est vrai ! Que vous t'nez vos promesses

Les beaux slogans politiques
" Nous sommes prêts ", oui vous êtes prêts !
À privatiser c'qui est public
Soi-disant dans notre intérêt

Quand en plus ils passent dans l'tordeur
Les acquis sociaux du passé
R'venir au temps du cheap labour
C'tu ça être "sous traité "?

Pour qu'leurs projets soient acceptés
Y inventent des nouvelles expressions
Même les termes sont asseptisés
Pour mêler la population

Réingénérie de l'État
Ou ben dérèglementations
C'est tu pour m'passer un savon
Qu'tu m'sors ton charabia ?

En attendant vive le changement !
Celui qu'vous offrez toué quatre ans
Car si tout ça fait qu'on régresse
C'est vrai ! Que vous t'nez vos promesses

Non à l'exploitation !
(NON !) À la domination !
(NON !) Non à l'exclusion !
Ce sont des mots qui existent encore...
Non au je m'en foutisme !
(NON !) Néo-libéralisme
(NON !) Non à l'impérialisme !
Ce sont des mots qui font qu'on s'endort...

Ça prend pas des grandes théories
Pour comprendre que toué décisions
Sont dictées par l'économie
Même si ça frôle la dérision

Quand la corruption fait fléau
Et engraisse les chums du régime
Avec l'argent de nos impôts
Moi j'appelle ça un crime

C'est donc pour ça que j'dis no way !
À leurs faux changements chloroformes
Qui nous imposent de reculer
Tout ça sous l'couvert de réformes

J'pense que dans cette médiocratie
Où on s'perd dans les convergences
Gueuler reste la porte de sortie
Pour contrer l'ignorance

En attendant le vrai chang'ment
Celui qui fera aller d'l'avant
J'me bouge le cul pis j'me questionne
Et je contre-révolutionne...

Non à l'exploitation !
(NON !) À la domination !
(NON !) Non à l'exclusion !
Ce sont des mots qui existent encore...
Non au je m'en foutisme !
(NON !) Néo-libéralisme
(NON !) Non à l'impérialisme !
Ce sont les maux qui font qu'on s'endort
Dérèglementations !
(NON !) Les privatisations !
(NON !) Voir plus loin qu'l'horizon !
Et se rassembler pour être forts

Envoyons d'l'avant nos gens
Envoyons d'l'avant
Envoyons d'l'avant nos gens
Envoyons d'l'avant
Envoyons d'l'avant nos gens
Envoyons d'l'avant
Envoyons d'l'avant nos gens
Envoyons d'l'avant !

Les cowboys fringants 
Lettre à Lévesque 
Paroles et musique : Jean-François Pauzé

Album : La grand-messe, 2004


Ta cigarette au bec
Du haut du firmament
Tu dois r'garder l'Québec
Puis t'dire que c'est ben décevant
Quand tu vois les pas bons
Et tous les p'tits carriéristes
Qui s'présentent aux élections
Comme des vrais opportunistes
Mais loin de moi René
L'envie d'en beurrer épais
Ou de trop te glorifier
Le monde l'a déjà assez fait
Mais c'est quand même un peu dommage
De voir que de ton héritage
Il reste juste ma p'tit' chanson
Pis un boulevard à ton nom

Quand je r'garde ma contrée
Perdue et à l'abandon
Sans projet de société
Et m'née par des pauvres pions
Champions de la langue de bois
Et du politicaly correct
Me semble que c'pas ça
Qu'tu voulais pour le Québec

À part de ça mon Ti-Poil
La vie est-tu moins plate au ciel?
Pask'ici les temps sont un p'tit peu sombres
J'te dis ça d'même mais r'vire toi pas dans ta tombe

Toi qui étais au coeur
De cette grande révolution
Qui a mis l'Québec à l'heure
De toutes les modernisations
Tu dois être franch'ment déçu
De voir qu'on retourne en arrière
Vous qui vous étiez battus
Pour qu'on soit maîtres de nos affaires
Pour c'qui est d'la souv'rain'té
On peut pas dire que c'est la fièvre
Le projet s'est mal renouv'lé
Et on en parle du bout des lèvres
Mais quoiqu'à voir les extrêmistes
Qui se réclament patriotes
Avec leur discours passéiste
J'me dis qu'on est loin du jackpot

Si on r'garde ça René
Les enjeux ont bien changé
Et les jeunes se conscientisent
Faudrait écouter ce qu'ils disent
Et que pour bâtir un pays
Faudrait pas oublier d'inclure
Les citoyens des autres ethnies
Et leur culture

À part de ça mon Ti-Poil
La vie est-tu moins plate au ciel?
Pask'ici les temps sont un p'tit peu sombres
J'te dis ça d'même mais r'vire toi pas dans ta tombe

Pour moi l'projet idéal
S'rait d'garder les droits acquis
Et les bases fondamentales
De la social-démocratie
Tout en restant vigilant
Face aux courants mondialistes
Mais bien sûr sans pour autant
Dev'nir anti-capitalistes
Moi j'verrais un pays
Qui ferait un compromis
Entre les mots écologie
Justice et économie
Parce que bien avant ma patrie
Et toutes les politicailleries
J'prône les causes humanitaires
Et chuis amoureux de la Terre

Alors j'sais pas c'que t'en penses
Mais pour moi ça a ben du sens
De faire que'qu'chose de rassembleur
Qui f'rait d'nous des innovateurs
Une société plus équitable
Où l'dév'lopp'ment serait durable
Et là c'est sûr que j'coch'rais "oui"
Pour un pays...
Facque d'ici-là j'prends c'qu'il m'reste
De ma fierté de Québécois
Et j'te dis René, à la prochaine fois
Et j'nous dis à la prochaine fois...

Les cowboys fringants 
L’agacepésie, 1997 
Paroles: Karl Tremblay, Jean-François Pauzé

Musique: Jean-François Pauzé   

J'ai fait le tour d'la Gaspésie
A'ec mon beau frère pis mes amis
On a roulé jusqu'à Vaudreuil
En passant par Belle-île Sept-Oeil

J'en ai vu des vertes pis des pas mures
Des p'tites maigres pis des gros pans de murs
Aux petites grosses boutonneuses
Aux miss Harley ben plantureuses

Crache-moi ton change cache-moi ton âge
Ten ben trop vieux pour faire le cave
Envoye Tito passe-moi à grosse bleue
Tu me donnes le fort m'a être ben heureux
Chek moi aller j'men va m'pogner
La belle grande blonde au cheveux frisés
Yé peut-être trop tard, chus peut-être trop saoul
M'a prendre un guess ça vaut ben le coup

ho ho hoooooo ho ho ho hoooooo
le temps est long au Môtel Robidou
ho ho hoooooo à TV c'est Scoubidou
ho ho hoo j'pense quié temps que j'aille prendre un coup

Au bar topless Le Lion D'or
J'ai rencontré Gina Pinard
A m'a dit "qu'est ce tu fais à soir ?"
"Viens-tu avec moi aux isoloirs ?"

Ben voyons donc mon coeur chus pas un gros cochon
Ça m'intéresse pas de te voir les tétons
Mets tes bobettes arrête de faire l'agace pipi
Embarque dans le char on sacre le camp en Gaspésie

{Parlé}

Tin regarde don sa 20 j'ai rencontré Marc Talbot
Tait en train de changer son Muffler
Avec un "pipe wrench" de 48 pouces
Pis un "Golden wrench" en or
Pis des "Wise Grip" dans son coffre à gants

On n'tarreté bruncher au casse-croute Chez Lucienne
J'aurais peut-être dû payer mais j'avais pu une cenne
La SQ m'a retracé sur la Transcanadienne
Pis ils m'ont aspergé avec du poivre de Cayenne

La nuit au poste j'ten beau Torvice
Ils pensaient qu'j'tais le tueur au tournevis
Ils m'ont brassé les grosses polices
Y en a un qui ressemblait à Elvis

"Envoye le King vas-y"
Take my hand, take my whole life to
Cause i can't help falling in love with you
Like a river flows
Surely to the sea
Darling so it goes
Some things are meant to be

Ho ho hooooo ho ho ho hoooooo
Ho ho hooo Gina Pinard est partie
Avec un truckeur qui montait en Abitibi
Asteur chu Boss-Boy au Dagiovanni

Yvon Deschamps 

Je suis moi, 1972
(Refrain: )
Je suis moi! (x3) Et personne d'autre!
Trois siècles d'histoire ont dû passer
Pour que je puisse enfin crier: Je suis moi! (x3)

(mélodie Renaissance)
J'étais Français pour commencer
Mais comme j'aimais bien voyager
Pour les Indes je m'suis embarqué
C'est ici, c'est ici, que je m'suis retrouvé. 

(musique tribale amérindienne)
C'était plein d'plumes de flèches et d'carquois
Sans compter toutes les belles p'tites squaws
On s'est frôlé dans les sous-bois
C'est comme ça, c'est comme ça, que j'suis devenu moi. 

(le réel)
Mais les Anglais sont arrivés
Ça a pas mal cassé not' party!
Swigne la bacaisse dans l'fond d'la boîte à bois
J'me d'mande encore pourquoi j'suis resté là
Y'étaient une gang, ils parlaient fort
Moi j'étais déjà à moitié mort!
La chaîne des hommes, la chaînes des dames,
Toute suite compris qu'ils étaient une maudite gang!
Sont devenus les boss du pays
J'aurais donc dû paqueter mes p'tits!
Mais j'suis pas reparti, j'sais pas pourquoi
J'suis resté pis j'suis devenu moi! 

(Refrain) 

(musique rock n' roll)
À force d'attendre après quelque chose
C'est arrivé à mon insu!
Pour finir ma métamorphose
L'Oncle Sam nous est tombé d'ssus!
Je r'garde partout pis tout c'que j'voés:
Les U.S.A.
Y'était juste venu pour nous aider
Finalement y nous a acheté
On y'appartient, c'est notre roi!
J'plus tellement sûr que je suis moi!
Je r'garde partout pis tout c'que j'voés:
Les U.S.A.
Pas étonnant que j'sois mélangé!
Je r'garde partout pis tout c'que j'voés:
Les U.S.A. 

Y'est-tu trop tard pour tout changer
Ou j'vais-tu toujours continué à être mélangé? 

(chanson à répondre)


J'tu Français, Yankee ou Anglais? (x 2)
J'aimerais ça si quelqu'un l'savait! (x 2)
J'sais plus comment m'appelle, j'sais plus comment me nomme! (x 2) 

Faut qu'j'accepte d'être tout à la fois! (x 2)
C'est ça que j'suis quand je suis moi! (x 2)
J'sais plus comment m'appelle, j'sais plus comment me nomme! (x 2) 

Je suis l'mélange de toute cette gang-là! (x 2)
J'suis fier pareil d'être Québécois! (x 2)
J'suis bien content pareil d'être Québécois! (x 2)
J'suis bien content pareil car je suis moi! 

(Refrain)
Richard Desjardins



Tu m'aimes-tu ? (1990)
Paroles et Musique: Richard Desjardins   

Ton dos parfait comme un désert
Quand la tempête a passé sur nos corps
Un grain d'beauté où j'm'en vas boire
Moi j'reste là les yeux rouverts
Sur un mystère pendant que toi tu dors
Comme un trésor au fond de la mer

J'suis comme un scaphandre
Au milieu du désert
Qui voudrait comprendre
Avant d'manquer d'air

Y est midi moins quart
Et la femme de ménage
Est dans l'corridor
Pour briser les mirages

T'es tell'ment tell'ment tell'ment belle
Un cadeau d'la mort
Un envoi du ciel
J'en crois pas mon corps

Pour moi t'es une prisonnière
En permission qu'importe le partenaire
J'dois être le vrai portrait d'ton père
Une dare devil Nefertiti
Des sensations c'tu ta philosophie
D'aller coucher avec un homme t'haïs

Pour moi t'as dit à ta chum
" Checkc le gars 'ec des lunettes
M'as t'gager un rhum
Que j'y fixe le squelette "

Y est midi moins quart
Et la femme de ménage
Est là pis a fait rien qu'
Compter les naufrages

T'es tell'ment tell'ment tell'ment belle
Un paquebot géant
Dans 'chambre à coucher
Je suis l'océan qui veut toucher ton pied

J'pense que je l'ai j't'ai sauvé'a vie
Dans queuqu'pays dans une vie antérieure
La fois j't'ai dit " Va pas à Pompéi ! "
C'est quoi d'abord si c'est pas ça
C't'à cause d'un gars qui t'a tordu le cœur
J't'arrivé drett'avant qu'tu meures

C'pas pour mon argent
Ni pour ma beauté
Ni pour mon talent ...
Tu voulais-tu m'tuer

Y est midi tapant
Et la femme de ménage
A cogne en hurlant
" J'veux changer d'personnage "

T'es tell'ment tell'ment tell'ment belle
J'vas bénir la rue
J'vas brûler l'hôtel
Coudon ...
Tu m'aimes-tu
Tu m'aimes-tu

Richard Desjardins



Quand j’aime une fois j’aime pour toujours, 1990

Paroles et Musique: Richard Desjardins   
J'ai marqué d'une croix
La clôture de ta cour,
Je suis rentré chez moi
Par la sortie d' secours.

Je me suis dit tout bas:
"Non, ce n'est pas mon jour,
Son cœur est un détroit,
Ses yeux un carrefour."

J'ai pris l'harmonica,
Descendu dans la cour
Et dessous le lilas
J'ai chanté sans détour:

Quand j'aime une fois,
J'aime pour toujours.
{2x}

L'amour est un tournoi
Où tombent tour à tour
Les guerriers maladroits
Noyés dans la bravoure.

Si c'est ce que tu crois,
Si tel est ton discours,
Sois sûre qu'une proie
Deviendra ton vautour.

Alors que fais-tu là,
Enfermée dans ta tour?
Je veux briser les lois
Qui règlent tes amours.

Quand j'aime une fois,
J'aime pour toujours.
{2x}

Tu entendras ma voix
Dans le ciel du faubourg.
J'avancerai vers toi
Avec les yeux d'un sourd.

N'entends-tu pas déjà
Le compte à rebours?
Ouvre ta véranda,
Annonce mon retour.

Je foncerai comme un ours
Aux pattes de velours.
Je veux toucher du doigt
La peau de ton tambour

Quand j'aime une fois,
J'aime pour toujours.
{2x}

Je foncerai comme un ours
Aux pattes de velours.
Je veux toucher du doigt
La peau de ton tambour

Quand j'aime une fois,
J'aime pour toujours.
{2x}

http://www.youtube.com/watch?v=au2ncC_3MZo 3’32
http://www.youtube.com/watch?v=DBCw_clWgU8 4’18
Claude Dubois
La Chasse-Galerie

Album : « Rencontre de rêves live » (1992)
	À force de rester dans la forêt à s'ennuyer,
Le diable est venu les tenter;
Il fallait deux semaines quand la glace s'était en allé
En canot, pour s'en retourner.
C'était déjà l'hiver, les grands froids nous mordaient les pieds,
Impossible de s'en aller,
C'était déjà Noël, le nouvel An montrait son nez,
Tous les hommes voulaient s'en aller. 

Le diâb' guettant comme un rapace son gibier,
Vint leur offrir tout un marché:
«Dans un canot, dans le plus grand que vous avez
Installez-vous là, sans bouger,
Quand minuit sonnera, vot' canot d'un coup bougera,
S'élèvera pour t'emporter,
Mais si l'un d'entre vous une fois la fête terminée
Manqu' le bateau, vous périrez,
Et chez le grand Satan vous irez brûler, ignorés,
Ignorés pour l'éternité!» 

Le canot s'éleva, jusqu'au ciel ils furent emportés
Jusqu'à leur village tant aimé;
Chacun revint une fois la fêt' terminée,
Sauf le dernier, sans y penser
Posant le pied, en embarquant s'est retourné,
S'est retourné sans y penser;
Alors le grand Satan dans un tourbillon de brasier,
Tous et chacun a emporté. 

Le plus jeune d'entre eux, le plus méfiant, le plus peureux,
Gardait comme un bijou précieux
Une prière à tuer les diables de la terre,
Et quand il l'eut enfin cité,
Comme des étoiles, furent soudainement libérés
Devant leur cabane isolée. 


La Chasse-Galerie - (Claude Dubois) by Malin Plaisir 
http://www.youtube.com/watch?v=coFWXQ7gbnI 4’58

French B.
JE M'EN SOUVIENS

Bill 101, Bill 101
Bill, Bill, Bill 101, Bill 101
Bill, Bill, Bill 101, Bill 101
Bill, Bill, Bill 101, Bill 101

Je me souviens...
Je me souviens...

Vive le Québec, Vive le Canada
Vive le Québec, Vive le Ca-Canada
Vive le Québec, Vive le Québec libre!

Je me souviens...
Je me souviens...

101...
Je m'en souviens de la langue
De la langue de Lepage
pis celle de Tremblay
Et je parle la langue
De ??? et de PDG.
Je me souviens à mort
j'ai vendu mon char
M'a être encore pris pour taquiner Paris
Parce que la chicane est poignée dans cabane

Je me souviens...
Je me souviens...

Je m'en souviens de la langue
de la langue des french kiss
Je m'en souviens encore
Mais pour combien de temps
Je m'en souviens tellement
Je la mettrait dans le filet
pour qu'elle dure plus longtemps
T'en souviens-tu de la langue?
Do you remember when we were french?

Je me souviens...
Je me souviens...
Je me souviens...
Je me souviens...
Je me souviens...
Je me souviens...
Je me souviens...
http://www.youtube.com/watch?v=eGUkSCk3jrA 3’40

Le grand six pieds – Claude Gauthier, 1965 
1- Aux alentours du lac Saguenay
Il était venu pour bûcher et pour les femmes
Il trimait comme un déchaîné
Pis l'samedi soir allait giguer
Avec les femmes
Un québécois comme y en a plus
Un grand six pieds, poilu en plus
Fier de son âme

{Refrain:}
Je suis de nationalité québécoise-française
Et ces billots j'les ai coupés
À la sueur de mes deux pieds
Dans la terre glaise
Et voulez-vous pas m'embêter
Avec vos mesures à l'anglaise!

2- Mais son patron une tête anglaise
Une tête carrée, entre parenthèses
Et malhonnête
Mesurait l'bois du grand six pieds
Rien qu'à l'oeil, un oeil fermé
Y était pas bête
Mais l'grand six pieds l'avait à l'oeil
Et lui préparait son cercueil en épinette

3- Puis un matin dans les rondins
Il lui a gossé la moustache
D'un coup de hache
On a fêté le grand six pieds
Y avait de la bière, du lard salé
Et puis des femmes
M'sieur l'curé voulut l'confesser
Mais le grand six pieds
Lui a chanté sur sa guitare 
Vidéo : http://www.youtube.com/watch?v=hmeSj-Ik4Yo  2’17

Le plus beau voyage – Claude Gauthier

Paroles : Claude Gauthier, 1972

Musique : Yvan Ouellet et Claude Gauthier
J'ai refait le plus beau voyage
De mon enfance à aujourd'hui
Sans un adieu, sans un bagage,
Sans un regret ou nostalgie

J'ai revu mes appartenances,
Mes trente-trois ans et la vie
Et c'est de toutes mes partances
Le plus heureux flash de ma vie!

Je suis de lacs et de rivières
Je suis de gibier, de poissons
Je suis de roches et de poussières
Je ne suis pas des grandes moissons
Je suis de sucre et d'eau d'érable
De Pater Noster, de Credo

Je suis de dix enfants à table
Je suis de janvier sous zéro

Je suis d'Amérique et de France
Je suis de chômage et d'exil
Je suis d'octobre et d'espérance
Je suis une race en péril
Je suis prévu pour l'an deux mille
Je suis notre libération
Comme des millions de gens fragiles
À des promesses d'élection
Je suis l'énergie qui s'empile
D'Ungava à Manicouagan

Je suis Québec mort ou vivant! Vidéo : http://www.youtube.com/watch?v=YGcmYIUl8Dc 4’08
Georges Langford 
Acadiana, 1975
C’est en arrière du Kentucky
Dans les bébelles et les cochonneries
Que j’ai trouvé de ma parenté
Au beau milieu des États-unis

Le highway mène au mardi gras
Chez les cajuns d’la Louisiane
Mais la route qui mène aux États
Elle traverse un grand embarras

Je l’ai cherché au bord des bayous
De New-Orleans jusqu’à Grand-Mamou
Était caché dans sa Chevrolet
Je l’ai trouvé dans son coup d’archet

Le highway mène au mardi gras
Chez les cajuns d’la Louisiane
Mais la route qui mène aux États
Elle traverse un grand embarras

Quand y s’est mis à parler français
C’était une langue que j’connaissais pas
À mesure que j’le comprenais
C’était lui qui m’comprenais pas

Le highway mène au mardi gras
Chez les cajuns d’la Louisiane
Mais la route qui mène aux États
Elle traverse un grand embarras

C’est au bal qu’on s’est bien compris
Vous demandez aux joueurs de violons
Ainsi qu’au gars qui pousse les petits cris
Au triangle et à l’accordéon

Le highway mène au mardi gras
Chez les cajuns d’la Louisiane
Mais la route qui mène aux États
Elle traverse un grand embarras

De Bâton rouge jusqu’à Lafayette
Les acadiens swinguent d’la boîte à bois
Mais l’Acadie joue à la gâchette
Des soirs on la voit quasiment pas

Le highway mène au mardi gras
Chez les cajuns d’la Louisiane
Mais la route qui mène aux États
Elle traverse un grand embarras

Le highway mène au mardi gras
Chez les cajuns d’la Louisiane
Mais la route qui mène aux États
Elle traverse un grand embarras

Vidéo : http://www.youtube.com/watch?v=g8V5Ix3FTus 2’47

Daniel Lavoie

Jours de plaine, 1991
Paroles et musique : Daniel Lavoie 
Album : Long Corrier 

Y a des jours de plaine, on voit jusqu à la mer.
Y a des jours de plaine, on voit plus loin que la terre.
Y a des jours de plaine où l'on entend nos grands-pères dans le vent.

Y' a des jours de plaine j'ai vu des métis en peinture de guerre.
Y a des jours de plaine où j'entends gémir la langue de ma mère.
Y a des jours de plaine où l'on n'entend plus rien à cause du vent.

J'ai grandi sur la plaine, je connais ses rengaines et ses vents.
J'ai les racines dans la plaine et toutes ses rengaines dans le sang.

J'ai des racines en France aussi longues que la terre.
J'ai une langue qui danse aussi bien que ma mère,
Une grande famille des milliers de frères et sœurs dans le temps.

J'ai des racines en France aussi fortes que la mer,
Une langue qui pense, une langue belle et fiere
Et des milliers de mots pour le dire comment je vis, qui je suis.

J'ai grandi...

Y a des jours de plaine où, dans les nuages, on voit la mer.
Y a des soirs de plaine où on se sent seul sur la terre.
Y a des nuits de plaine où y a trop d'étoiles, trop de lune, le ciel est trop clair.

Y a des jours de plaine où on voit plus loin que la terre.
Y a des jours de plaine où je n'entends plus la langue de ma mère.
Y a des jours de plaine où même mes grands-pères ne sont plus dans le vent. 
Vidéo : http://www.youtube.com/watch?v=jE54Qcl8hiE 6’12
Félix Leclerc

L’alouette en colère, 1971
J'ai un fils enragé ;
Qui ne croit ni à dieu
Ni à diable, ni à moi 
J'ai un fils écrasé; 
Par les temples à finances
Où il ne peut entrer 
Et par ceux des paroles
D'où il ne peut sortir

J'ai un fils dépouillé; 
Comme le fût son père
Porteur d'eau, scieur de bois
Locataire et chômeur
Dans son propre pays 
Il ne lui reste plus
Qu'la belle vue sur le fleuve 
Et sa langue maternelle
Qu’on ne reconnaît pas

J'ai un fils révolté ;
Un fils humilié; 
J'ai un fils qui demain
Sera un assassin

Alors moi j'ai eu peur
Et j'ai crié à l'aide 
Au secours, quelqu'un 
Le gros voisin d'en face
Est accouru armé
grossier, étranger
Pour abattre mon fils
Une bonne fois pour toutes 
Et lui casser les reins
Et le dos et la tête
Et le bec, et les ailes
Alouette, ah! 

Mon fils est en prison
Et moi je sens en moi 
Dans le tréfonds de moi 
Malgré moi, malgré moi 
Pour la première fois 
Malgré moi, malgré moi 
Entre la chair et l'os
S'installer la colère
Vidéo : http://www.youtube.com/watch?v=FwYMGi5KOFA  3’15

Félix Leclerc

Le chant d’un patriote

Demain, je pars pour la guerre 
Avec mon grand chien qui aboie, 
Des cailloux plein la gibecière 
Et à mon côté gauche, le droit. 

Je vais tuer sa majesté 
Qui dit m'attendre, qui dit m'aimer. 
Cent fois par jour, elle me trahit. 
On doit mourir quand on trahit. 
      
Je suis seul de mon équipage. 
Les gens d'ici sont peu violents 
Parce qu'ils ont viande sous la dent 
Et ventre plein n'a pas de rage. 

J'ai dans mon sac quarante-cinq tours, 
Chansons, lacets, magie, vautours. 
Je me prépare à cette guerre 
Depuis l'esclavage de mon père. 

Mes généraux sont des rivières 
Et mon état-major, le vent. 
C'est lui qui me tient au courant 
Des mauvais coups qu'on va me faire. 

Majesté, je suis devant vous, 
Sujet sans terre et sans abri. 
Vos étrangers nous ont tout pris. 
J'ai l'arme au poing, défendez-vous. 

Avant d'atteindre la colline, 
Avant de crier : « Feu ! Vas-y ! », 
On m'aura fait plier l'échine. 
Je suis un pou dans ce pays. 

En même temps, je suis un géant 
Qui a bâti, géant soumis, 
Qui a dormi et dort encore. 
Pourtant, pourtant il est midi 

Et si demain, mains dans les fers, 
Vous me rejetez à l'exil, 
Quelqu'un viendra finir ma guerre, 
Peut-être vot' fils, ainsi soit-il. 

Quelqu'un viendra gagner ma guerre, 
Peut-être vot' fils, ainsi faut-il. 
Félix Leclerc – Daniel Boucher
http://www.quebeclibre.net/IMG/mp3/Felix_Leclerc_Chant_d_un_patriote-2.mp3
http://www.youtube.com/watch?v=dN86ENa6FdI&feature=related 3’22
http://www.youtube.com/watch?v=IfiM9rCPGWg&feature=related 3’28
Félix Leclerc

La Loi 101, 1988

Oui, je suis bilingue ;

Ce n’est pas à l’école primaire que j’ai appris l’anglais

mais dans les rues d’Ottawa et à l’âge de 15 ans.

C’est une mauvaise partance pour l’enfant anglais ou français, 

que de lui inculquer deux langues à l’école primaire.

Que chacun baigne dans sa langue maternelle jusqu’à

l’âge de 15 ans, s’il veut la bien posséder.

Une langue seconde s’apprend en six mois

dans une ville étrangère

quand on a l’âge de 17 ans et le goût de la parler.

C’est faux des bilingues à 8 ans, ce sont des baragouineux.

La langue, c’est comme un instrument de musique, 

celui qui les joue tous, les joue mal. 

Celui qui n’en joue qu’un seul le joue bien.

Nous avions la Loi 101 comme protection et survie.

Où est-elle rendue ?

La Loi 101 reconnaissait le français

la seule langue officielle au Québec, 

comme la langue américaine est reconnue

la seule langue officielle aux États-Unis,

(ce qui ne les empêche pas d’en parler 5).

La Loi 101 criait aux deux Amériques

ce qu’on leur cachait depuis des siècles,

qu’une Nouvelle-France existait à leur porte.

La Loi 101 disait à l’univers que les Québécois

étaient l’un des deux peuples fondateurs du Canada.

La Loi 101 me faisait marcher librement et partout

La Loi 101 disait à l’immigrant

arrivant ici en terre d’accueil,

que le français était la langue du Québec

contrairement à ce que la propagande d’Ottawa

leur avait appris avant leur départ,

que nous étions tous anglais.

Afficher et parler notre langue à l’usine, à l’école,

à la douane, au restaurant, au forum, au magasin, partout,

était une affaire entendue et acceptée par la minorité

anglaise du Québec, qui avait fini par comprendre

qu’enfin décolonisés, nous avions une langue maternelle,

et surtout que nous apportions, (parce que différents)

une richesse incalculable au Canada entier.

Hélas,

il aura fallu que quelques arrivistes,

Canadiens-français de surcroît,

vendent pour un plat de lentilles (de votes)

notre droit d’aînesse en Amérique.

Est-ce que tout serait à recommencer

à cause de quelques magasiniers

qui échangent

trafiquent

vendent

trois siècles d’histoire pour quelques heures de pouvoir ?

(Après sa victoire électorale de 1976, le Parti québécois et son leader charismatique René Lévesque a fait promulguer en 1977 la Loi 101 ou « Charte de la Langue Française » qui devait faire du français la langue officielle du Québec.)

Lynda Lemay

Les maudits français
Paroles et Musique: Lynda Lemay   2000  "Du coq à l'âme"

Y parlent avec des mots précis
Puis y prononcent toutes leurs syllabes
À tout bout d'champ, y s'donnent des bis
Y passent leurs grandes journées à table

Y ont des menus qu'on comprend pas
Y boivent du vin comme si c'était d'l'eau
Y mangent du pain pis du foie gras
En trouvant l'moyen d'pas être gros

Y font des manifs aux quart d'heure
À tous les maudits coins d'rue
Tous les taxis ont des chauffeurs
Qui roulent en fous, qui collent au cul

Et quand y parlent de venir chez nous
C'est pour l'hiver ou les indiens
Les longues promenades en Ski-doo
Ou encore en traîneau à chiens

Ils ont des tasses minuscules
Et des immenses cendriers
Y font du vrai café d'adulte
Ils avalent ça en deux gorgées

On trouve leurs gros bergers allemands
Et leurs petits caniches chéris
Sur les planchers des restaurants
Des épiceries, des pharmacies

Y disent qu'y dînent quand y soupent
Et y est deux heures quand y déjeunent
Au petit matin, ça sent l'yaourt
Y connaissent pas les œufs-bacon

En fin d'soirée, c'est plus chocroute
Magret d'canard ou escargots
Tout s'déroule bien jusqu'à c'qu'on goûte
À leur putain de tête de veau

Un bout d'paupière, un bout d'gencive
Un bout d'oreille, un bout d'museau
Pour des papilles gustatives
De québécois, c'est un peu trop

Puis, y nous prennent pour un martien
Quand on commande un verre de lait
Ou quand on demande : La salle de bain
Est à quelle place, S.V.P ?

Et quand ils arrivent chez nous
Y s'prennent une tuque et un Kanuk
Se mettent à chercher des igloos
Finissent dans une cabane à sucre


Y tombent en amour sur le coup
Avec nos forêts et nos lacs
Et y s'mettent à parler comme nous
Apprennent à dire : Tabarnak

Et bien saoulés au caribou
À la Molson et au gros gin
Y s'extasient sur nos ragoûts
D'pattes de cochon et nos plats d'binnes

Vu qu'on n'a pas d'fromages qui puent
Y s'accommodent d'un vieux cheddar
Et y se plaignent pas trop non plus
De notre petit café bâtard

Quand leur séjour tire à sa fin
Ils ont compris qu'ils ont plus l'droit
De nous appeler les Canadiens
Alors que l'on est québécois


Y disent au revoir, les yeux tout trempés
L'sirop d'érable plein les bagages
On réalise qu'on leur ressemble
On leur souhaite bon voyage

On est rendu qu'on donne des becs
Comme si on l'avait toujours fait
Y a comme un trou dans le Québec
Quand partent les maudits français
Lynda Lemay

Un matin sans café

C'est comme un été sans soleil
Un matin sans café
C'est pire qu'une nuit sans sommeil

Un matin, sans café

Et y'a que toi qui ajoute, Micheline
D'la tendresse à la caféine
Dans ma grande tasse pour emporter
Que j'vais toute boire à tes cotés

J'arrive à l'aube
Lorsque les chaises sont encore juchées sur les tables
Lorsque tu mets ta mayonnaise
Auprès de tes sachets de moutarde

A l'heure où tu t'aprêtes, Micheline
A soigneusement manipuler
Tes vieux articles de cuisine
Et ta vaisselle dépareillée

Un matin sans café
C'est comme un été sans soleil
Un matin sans café
C'est pire qu'une nuit sans sommeil

Un matin, sans café

J'arrive à l'heure où la fournaise
A pas encore soufflé de chaleur
Mais déjà chaud comme de la braise
J'ai ton café à l'intérieur

Qui vient me fouetter la poitrine
Qui vient me chatouiller le cœur
Quel beau pêché mignon, Micheline
Que ces gorgées de pure bonheur

Comme j'te connais
Tu vas encore avant d'te jeter sur ta vadrouille
Me remplir ma tasse à rabord
En me souhaitant une bonne patrouille

Un matin sans café
C'est comme un été sans soleil
Un matin sans café
C'est pire qu'une nuit sans sommeil

Un matin, sans café 
Vidéo : http://www.youtube.com/watch?v=SEsuEe32m7U 2’19
Claude Léveillée

Patriotes 
Tous droits réservés © 1964/1976/1997 Claude Léveillée

Ils étaient peu vers 1640
Une poignée de braves venus en Nouvelle-France
Pourquoi partaient-ils de si loin naguère
Pourquoi traverser une si grande mer
C'était pour apporter une vie nouvelle
En ces lieux superbes de mon grand pays
Âme de géant courage immortel
Vous nous avez permis de survivre ici
Ici

Ici l'on se bagarre depuis 300 ans
Déportation grand-mère n'avez-vous rien dit
Je sais que la vie d'antan n'était pas bien rose
Faut croire que les enfants
Ça réclame autre chose
Autre chose que des canons liberté de presse
Autre chose que des canons liberté française
Autre chose que des canons liberté chez soi
Autre chose que des canons c'est fini les rois...

Mon amour si tu le veux
Nous irons dans une île
Non loin des côtes
Y comprendre quelque chose

Ils étaient peu vers 1640
Une poignée de braves morts en Nouvelle-France
Nous sommes très nombreux en ce soir d'attente
Nous somme trop nombreux faut se faire entendre

- Version originale - Portez très haut votre drapeau
Nous n'en avons pas nous n'en avons guère
Alors portez très haut vos oripeaux
Ceux que vous aurez au prix d'une guerre

- Version après 1971 -

Portez très haut votre drapeau
Nous n'en avons pas nous n'en avons guère
Alors portez très haut votre pays
Celui que nous sommes en train de refaire




Raymond Lévesque 

Bozo-les-culottes, 1967
Y flottait dans son pantalon

De là lui venait son surnom 

Bozo-les-culottes

Y'avait qu'une cinquième année

Y savait à peine compter 

Bozo-les-culottes

Comme il baragouinait l'anglais

Comme gardien de nuit il travaillait

Bozo-les-culottes

Même s'il était un peu dingue

Y'avait compris qu'faut être bilingue 

Bozo-les-culottes

Un jour quelqu'un lui avait dit 

Qu'on l'exploitait dans son pays 

Bozo-les-culottes

Que les Anglais avaient les bonnes places 

Et qu'ils lui riaient en pleine face 

Bozo-les-culottes

Il a pas cherché à connaître 

Le vrai fond de toute cette affaire 

Bozo-les-culottes

Si son élite, si son clergé 

Depuis toujours l'avaient trompé 

Bozo-les-culottes

Y'a volé de la dynamite 

Puis dans un quartier plein d'hypocrites

Bozo-les-culottes

Y'a fait sauter un monument 

À la mémoire des conquérants 

Bozo-les-culottes

Tout le pays s'est réveillé 

Et puis la police l'a pogné 

Bozo-les-culottes

On l'a vite entré en dedans

On l'a oublié depuis ce temps 

Bozo-les-culottes

Mais depuis que tu t'es fâché 

Dans le pays ça a ben changé 

Bozo-les-culottes

Nos politiciens à gogo 

Font les braves, font les farauds 

Bozo-les-culottes

Ils réclament enfin nos droits 

Et puis les autres ne refusent pas 

Bozo-les-culottes

De peur qu'il y en ait d'autres comme toé 

Qui aient le goût de recommencer 

Bozo-les-culottes

Quand tu sortiras de prison

Personne voudra savoir ton nom 

Bozo-les-culottes

Quand on est d'la race des pionniers

On est fait pour être oublié 

Bozo-les-culottes

Raymond Lévesque
Les bûcherons, 1950
Si près de la nature

Même s'ils sont des durs

Ils ont des âmes tendres

Perdus dans les grands bois

À l'écho de leurs voix

Souvent, ils croient entendre

Un appel de la muse

Et alors ils s'amusent

À rimer dans le vent

Leurs souvenirs d'enfants

Même si leur langage

N'est pas toujours très sage

Nos bûcherons, nos bûcherons ont des âmes de poètes

Se levant le matin

Avec l'odeur des pins

Le chant de l'alouette

Ils affilent leur hache

Avec dans la moustache

Une petite chansonnette

Et tombent les érables

Mais le plus misérable

Ce n'est peut-être pas

Celui que l'on abat

Car à chaque coup de hache

Un bon bûcheron s'arrache

Une larme, une larme, une larme de poète

Lorsqu'ils reçoivent leurs gages

Ils descendent au village

Causer aux filles sages

Au veston, une rose

Ils récitent leur prose

En buvant quelque chose

La liqueur un peu forte

Quand arrive minuit

Les couches au pas des portes

Mais comme dirait Lulli :

« Au clair de la lune

On dort bien sur la dune »

Nos bûcherons, nos bûcherons ont des âmes de poète

Puis, un jour, le corbeau

Juché dans un bouleau

Laisse tomber une plume

Déjà quatre-vingt ans

Comme ça passe vite le temps

Et c'est un mauvais rhume

Qui achève l'histoire

De ceux qui ont bravé

Le mystère et le noir

Des forêts éloignées

Ne laissant pour mémoire

Que quelques mots sans gloire

Mais qui tiennent de la raison

Ah! Si nos poètes avaient des âmes de bûcherons

Raymond Lévesque

Quand les hommes vivront d’amour

Paroles et musique : Raymond Lévesque, 1956

Quand les hommes vivront d'amour
Il n'y aura plus de misère
Et commenceront les beaux jours
Mais nous, nous serons morts mon frère

Quand les hommes vivront d'amour
Ce sera la paix sur la Terre
Les soldats seront troubadours
Mais nous, nous serons morts mon frère

Dans la grande chaîne de la vie
Où il fallait que nous passions
Où il fallait que nous soyons
Nous aurons eu la mauvaise partie

Quand les hommes vivront d'amour
Il n'y aura plus de misère
Peut-être song'ront-ils un jour
A nous qui serons morts mon frère

Mais quand les hommes vivront d'amour
Qu'il n'y aura plus de misère
Peut-être song'ront-ils un jour
A nous qui serons morts mon frère

Nous qui aurons aux mauvais jours
Dans la haine et puis dans la guerre
Cherché la paix, cherché l'amour
Qu'ils connaîtront alors mon frère

Dans la grand' chaîne de la vie
Pour qu'il y ait un meilleur temps
Il faut toujours quelques perdants
De la sagesse ici-bas c'est le prix

Quand les hommes vivront d'amour
Il n'y aura plus de misère
Et commenceront les beaux jours
Mais nous, nous serons morts mon frère

Quand les hommes vivront d'amour
Ce sera la paix sur la terre
Les soldats seront troubadours
Mais nous, nous serons morts mon frère 

· Autres interprètes: Félix Leclerc, Gilles Vigneault, Robert Charlebois, Marie-Denise Pelletier, Luce Dufault (1996), Offenbach, Jean-François Bastien (2002), Inmotion (2003)

	


Vidéo : http://www.youtube.com/watch?v=Wb_4tQ90Muk 2’54

http://www.youtube.com/watch?v=KamGrbvNT70 3’13

Raymond Lévesque
Mon Québec, 1974

Les forêts sortent des bois

Et viennent écornifler au ras

Les maisons au bout du comté

Où finissent les chemins en gravier

Parfois, on dirait quasiment

Qu'elles entrent dans les maisons

Sous l'allure d'un gars de vingt ans

Qui sent déjà la boisson

Les rivières traînent des voyages

De gros billots qui viennent de loin

Et quelques fois sur le rivage

Il y en a qui s'arrêtent un brin

Les amoureux s'assoient dessus

Se jasent en se grattant les verrues

Ils ont l'air pur comme des nonnes

Mais ce sont des airs qu'ils se donnent

Quand ils se connaissent un p'tit peu mieux

Dans un hôtel ratoureux

Ils se louent une chambre à cinq piastres

Et s'aiment à la bonne place

Le genre de vie qu'ils mènent

C'est le genre de vie qu'ils aiment

Près d'une église grosse comme Rome

Il y a des curés tout gênés

Maintenant, ils font leur pensum

Après avoir tout commandé

Ils ont enlevé leur col romain

Ils ont des habits ordinaires

Et ont l'air quasiment chrétien
Après avoir frôlé l'enfer

Près d'un building de vingt étages

Il y a des anglais bien sages

Qui ont l'air con comme des radis
Mais qui possèdent le pays

Leurs cerveaux tournent comme une caisse

Et plus ils tournent, plus ils engraissent

C'est un cerveau d'économie

Qui peut manger n'importe qui

Nous autres qu'on est sans défense

Qu'on regard pas à la dépense

Qu'on sait prier mais pas compter

Alors on s'fait toujours fourrer

Le genre de vie qu'ils mènent

C'est le genre de vie qu'ils aiment

La langue nous tourne drôlement

Et ça finit en sacrement

En tabernacle, en Saint-Ciboire

En calise et en ostensoir

C'est comme si quand on est né

Le bon Dieu nous avait posé

Une église dans le gorgotton

Pour qu'on reste dans la religion

Nos mots sont tous décochrisés

C't'un bum qui les a inventés

Ça sonne cru, ça sonne dru

Ce n'est pas comme à l'Institut

Mais ça fait rien, on se comprend

On s'dit nos quatre vérités

L'amour, on l'a pas inventé

Et c'est pas elle qui règne en d'dans

À grands coups de poing sur la gueule

On ne se sent jamais tout seul

Mais quand vient le jour de noël

On se donne des tas de bébelles

Le genre de vie qu'ils mènent

C'est le genre de vie qu'ils aiment

Et pour finir, le cœur m'en vibre :

Vive le Québec libre !

Raymond Lévesque
Le p'tit Québec de mon cœur, 1975

Je voudrais qu'il soit si beau

Que s'arrêtent les gros mots

Le p'tit Québec de mon coeur

Je voudrais que tous les gens

Y vivent à l'aise et contents

Le p'tit Québec de mon coeur

Je voudrais que pour parler

On n'ai plus à s'humilier

Le p'tit Québec de mon coeur

Je voudrais que nous puissions

Mener dans notre maison

Le p'tit Québec de mon coeur

Mais pourquoi donc tout le monde

Nous regarde méchamment

Quand nous voulons chasser l'ombre

Et arrêter le tourment ?

Je voudrais que mes garçons

Soient fiers de ce qu'ils ont

Le p'tit Québec de mon coeur

Je voudrais qu'on ne soit plus

Des parias et des vaincus

Le p'tit Québec de mon coeur

Je voudrais qu'en Gaspésie

Que l'on puisse y vivre aussi

Le p'tit Québec de mon coeur

Et que s'arrête demain

Le pillage de nos biens

Le p'tit Québec de mon coeur

Mais pourquoi donc tous les gens

Nous regardent méchamment

Quand nous n'avons qu'un désir

Prendre la barre du navire

Je voudrais qu'il soit beau

Que viennent des temps nouveaux

Le p'tit Québec de mon coeur

Le p'tit Québec de mon coeur

Le p'tit Québec de mon coeur 

Samian et Loco Locass
La Paix des Braves, 2007- Rap

A l’occasion du 400e anniversaire de l’arrivée des Français en terre d’Amérique le groupe « Samian et Loco Locass « nous invite à « retisser en Nouvelle-France l’alliance entre autochtones et francophones »

Dans une ville appelée Kapak, lieu de débarquement, mes ancêtres ont fait leur pack sac pacifiquement, 
Sur l'Anikana, en route au nord du Canada, (Canada, Canada, Canada)
Samian, Loco Locass, il était temps que l'union se fasse, qu'on remonte la vraie histoire pour qu'on puisse y faire face, 
On veut mettre un pont entre les nations, confondre la culture, ignorer les préjugés, laisser parler la nature

La barrière entre les peuples, on veut plus la casser, on en a plus qu'assez, on est placés pour parler, 
On remonte le temps dans le pantalon de Cristophe Colomb qui découvre l'Amérique et tous ces peuples qui y habitent
On était pacifiques et encore, même aujourd'hui, un homme blanc sur l'Atlantique qui rêvait de faire son pays, 
On fume le calumet de paix, sans rancune, on est capables de rester vrais même si on porte plus de plumes

L'union de deux nations freine l'ignorance, 
Pousse les connaissances avec un peu de reconnaissance
Mon histoire et la tienne, ça fait deux, 
Je fais partie de deux peuples, donc je finirai comme l'un d'eux

Hochelaga, Stadaconé, on débarque en rabaska cette année, on a décidé de se métisser, 
Parce qu'on a retissé l'alliance en Nouvelle-France, entre autochtones et francophones
Mamawintiwin mi iima eiji mackawisiak, mackawisiak, eawiakowiak, etitentakosiak, 
C'est en mêlant le son qu'on scelle le pacte

De l'Europe à l'Amérique, j'ai traversé l'Atlantique à cette époque épique, au pays du porc-épic, 
La maladie du scorbut scorait droit au but et c'est aux premières nations que je dois ma guérison
Raquette, canot, boucane, tisane et toboggan, l'authentique Autochtone enseigna au profane
La science de la savane, sans se douter qu'en filigrane, la soutane mégalomane allait lui casser le crâne

Pour les Amérindindiens, en Amérique, il y a deux choix : soit on les abat comme aux États, 
Ou bien soit on les réserve comme au Canada, mais réserve ou abat, le problème demeure le même
Car tombent une à une les quilles de leurs emblèmes, les visages pâles peuvent ben devenir blêmes, 
Désolé pour le passé, à présent, qu'est-ce qu'on fait ? allume le calumet, qu'on fume pour la grande paix

Hochelaga, Stadaconé, on débarque en rabaska cette année, on a décidé de se métisser, 
Parce qu'on a retissé l'alliance en Nouvelle-France, entre autochtones et francophones

Hochelaga, Stadaconé, on débarque en rabaska cette année, on a décidé de se métisser, 
Parce qu'on a retissé l'alliance en Nouvelle-France, entre autochtones et francophones
Mamawintiwin mi iima eiji mackawisiak, mackawisiak, eawiakowiak, eawiakowiak, etitentakosiak, 
C'est en mêlant le son qu'on scelle le pacte

Je m'excuse si je t'excise, tu meurs pas, ou si oui, ta mort est exquise, 
Pas de taxe, on te plume pas, on te préserve dans l'alcool, on te fume dans le tabac, 
J'appelle ça de la taxidermie – de la quoi ? – Parles-en à Renée Dupuis-Morency, 
Christ ! L'ignorance crasse me laisse un goût ranci, vite, faut que je me rince sous les chutes Montmorency

Oui maman, oui, j'me souviens que nous fumes les premiers touristes en ce pays, 
Qui paya sa survie à rendre ses esprits qui ont le souffle court, et nous, les cœurs épris, 
Trop pris, tellement pris qu'ils sont Pharmaprix, ah ha, le karma crie
Algonquins, Innus, Attikameks du Québec, si on allumait le calumet qu'on fumait pour la grande paix ?

Hochelaga, Stadaconé, on débarque en rabaska cette année, on a décidé de se métisser, 
Parce qu'on a retissé l'alliance en Nouvelle-France, entre autochtones et francophones

Hochelaga, Stadaconé, on débarque en rabaska cette année, on a décidé de se métisser, 
Parce qu'on a retissé l'alliance en Nouvelle-France, entre autochtones et francophones, 
Mamawintiwin mi iima eiji mackawisiak, mackawisiak, eawiakowiak, eawiakowiak, etitentakosiak, etitentakosiak, 
Mamawintiwin mi iima eiji mackawisiak, mackawisiak, eawiakowiak, eawiakowiak, etitentakosiak, 
C'est en mêlant le son qu'on scelle le pacte
Vidéoclips :
http://www.youtube.com/watch?v=790c7M01ndM    5’43

http://www.youtube.com/watch?v=CvlYBsaZKiI  4’20

Ariane Moffat
Poussière d’ange

Paroles et musique : Ariane Moffatt


Poussière d'ange
Respire un bon coup
Ne reste pas debout
Ferme tes yeux
J'te promets que tu iras mieux

T'as reçu un grand coup
Un coup de vie dans l'ventre
Un coup de vent dans ta vie
Mais reste calme, je t'en supplie

{Refrain}
Juste au mauvais moment
Une poussière d'ange, t'es tombée dedans
Tu f'rais une super maman
Mais pas maintenant, non pas maintenant

Un p'tit colimaçon t'a pris pour sa maison
C'est pas une fille, pas un garçon
Pas un bélier, ni un poisson
Oublie ça, c'est pas possible
Tu perdrais l'équilibre
Prends ma main, je t'emmène loin
On s'ra d'retour demain matin

{Au refrain}

On s'en va reporter
L'ange dans ses souliers
Il s'est trompé mais c'est pas grave
Il peut revenir si tu restes sage

{Au refrain}{x2}

Paul Piché 

Heureux d'un printemps

Album: À qui appartient le beau temps?

Heureux d'un printemps
Qui m'chauffe la couenne
Triste d'avoir manqué
Encore un hiver
J'peux pas faire autrement
Ça m'fait d'la peine
On vit rien qu'au printemps
L'printemps dure pas longtemps 

Aussis su l'bord d'mon trou
J'me creuse la tête
J'pense au bonheur des gens
J'sais ben qu'ça va pas durer
Ça a l'air qu'ça prend des sous
Pour faire la fête
À qui appartient l'beau temps
L'hiver l'été durant

L'été c'est tellement bon
Quand t'as la chance
D'avoir assez d'argent
Pour voyager sans t'inquiéter
Pour le fils d'un patron
C'est les vacances
Pour la fille du restaurant
C'est les sueurs pis les clients

On dit qu'l'hiver est blanc
Comme un nuage
Mais ça évidemment
Dans l'chalet près du foyer
Dans l'fond c'est salissant
Au prix s'qui est l'chauffage
Y'a pas pire moment d'l'année
Quand t'es pris pour t'endetter

Faut qu'j'm'en retourne dans mon trou 
Creuser ma peine
J'ai vu l'surintendant
J'peux rien t'dire en attendant
Le jour où ça sera nous
Qui ferons la fête
Imaginez l'printemps
Quand l'hiver sera vraiment blanc


Vilain Pingouin 
Je me souviens, 1998
chanson tirée de l'album Y'é quelle heure ? Audiogram, 1998.
Texte de Richard Gauthier et Jean-Robert Bisaillon
Musique de Jean-Robert Bisaillon et Martin Talbot 

C'est pas un tout petit x à côté d'un nom
Qui va me garantir que j'ai une maison
Mais si vous m'enlevez mon droit de choisir
C'est comme me demander d'accepter de mourir


Je me souviens pour ne pas oublier
Je me souviens d'un bout d'éternité
J'veux pas rester, rester sur ma faim
J'veux pouvoir me coucher sachant que j'serai là demain 
Comment faire comprendre que c'est pas contre les Anglais
Mais on veut s'faire entendre, c't'une question de respect
Mes racines françaises ont survécu aux guerres
Et ne vous en déplaise, je refuse de me taire 
Je me souviens pour ne pas oublier
Je me souviens d'un bout d'éternité
J'veux pas rester, rester sur ma faim
J'veux pouvoir me coucher sachant que j'serai là demain 
J'veux pas que mon drapeau devienne la fleur de risée
J'veux pas chercher des mots, j'veux garder ma licorne
Prenez donc toutes vos cartes pour les redessiner
Car mon pays est sans frontière et sans borne 
J'ai pas la langue dans ma poche à côté de mon argent
J'aurais trop peur d'avoir un trou, qu'elle tombe et parte au vent
Vous avez peur qu'on tire notre révérence
Mais est-ce qu'on a le choix face à l'indifférence? 
Je me souviens pour ne pas oublier
Je me souviens d'un bout d'éternité
J'veux pas rester, rester sur ma faim
J'veux pouvoir me coucher sachant que j'serai là demain 



Zachary Richard 

Réveille 

Réveille, réveille,
C’est les goddams qui viennent,
Voler la récolte.
Réveille, réveille,
Hommes acadiens,
Pour sauver le village.

Mon grand-grand-grand père
Est venu de la Bretagne,
Le sang de ma famille
Est mouillé l’Acadie.
Et là les maudits viennent
Nous chasser comme des bêtes,
Détruire les familles,
Nous jeter tous au vent.

Réveille, réveille,
C’est les goddams qui viennent,
Voler la récolte.
Réveille, réveille,
Hommes acadiens,
Pour sauver le village.

J’ai entendu parler
De monter avec Beausoleil.
Pour prendre le fusil
Battre les sacrés maudits.
J’ai entendu parlé
D’aller dans la Louisianne
Pour trouver de la bonne paix
Là-bas dans la Louisianne.

Réveille, réveille,
C’est les goddams qui viennent,
Voler la récolte.
Réveille, réveille,
Hommes acadiens,
Pour sauver le village.

J’ai vu mon pauvre père.
Il était fait prisonnier. 
Pendant que ma mère, ma chère mère
Elle braillait.
J’ai vu ma belle maison
Était mise aux flammes,
Et moi je suis resté orphelin,
Orphelin de l’Acadie.

Réveille, réveille,
C’est les goddams qui viennent,
Voler la récolte.
Réveille, réveille,
Hommes acadiens,
Pour sauver le village.
Réveille, réveille,
C’est les goddams qui viennent,
Voler les enfants.

Paroles et musique : Zachary Richard

Album : Travailler c’est trop dur : Anthologie 1976-1999.

Les Editions du Marais Bouleur.

You Tube : http://www.youtube.com/watch?v=vC7i9KoWrV4&feature=related (5'29)

http://www.youtube.com/watch?v=3_AescSs6GA (4'42) 

Voici les textes des chansons de Zachary Richard, groupés par album

http://www.zacharyrichard.com/francais/parolesetpoesie.html 

Zarchary Richard
Ma Louisiane 

Oublie voir pas qu'on est Cadien
Mes chers garçons et mes chères petites filles.
On était en Louisiane avant les Américains,
On sera ici après qu'ils sont partis.

Ton papa et ta maman étaient chassés de l'Acadie
Pour le grand crime de parler français,
Mais ils ont trouvés un beau pays,
Merci Bon Dieu pour La Louisiane.

La Louisiane, ma Louisiane
Si belle au printemps
Si fertile en été
Si doux en automne
Pas mauvais en hiver,
Moi je suis fier d'être Cadien.

Oublie voir pas, mes chers enfants
Les manières du vieux temps passé,
Le ciel et la terre ont beaucoup à nous montrer
Écoute les paroles des vieux Cadiens.

{Chorus}

Zarchary Richard
La Ballade de François Paradis 
Inspirée du roman de Louis Hémon, Maria Chapdelaine
C’était une semaine avant Noël, 
Est venue une tempête de neige et de grêle. 
Dans le chantier de la rivière Vermillon, 
Un garçon mal aisé dit à son patron.
Je voudrais passer les fêtes au Lac St. Jean,
Pour voir ma bien aimée et avoir du bon temps.

Il avait dans son coeur descendre à Roberval,
Mais il y avait un accident sur le transcontinental.
Tant qu’à marcher, je marcherai tout le chemin
De la rivière Croche, jusqu’à la Ouatchouan.
Quatre pieds de neige, tout seul dans le bois,
Tout le monde lui a dit, attention cher François.

Où es-tu mon cher François Paradis?
Parti dans le bois pour me faire des soucis.
Reviens moi vite avant que je t’oublie.
Où es tu mon cher François Paradis? 

Tout le monde lui a dit ça n’a pas de bon sens,
Quatre pieds de neige, tout seul dans le bois.
Un peu de misère ça ne me fait pas peur,
Pour voir ma chère Marie, et la serrer dans mes bras.
Partir seul sur ses raquettes avec couvertures et provisions,
Sur un petit traîneau qu’il traînait lui tout seul.

Refrain

Et le vent, et la neige,
Et le vent, et la neige.

Le soir de la veillée du jour de l’an,
Eutorpe Gagnon arrive à la maison,
Il parlait de mon cher François Paradis 
“Un homme dépareillé,” c’est tout ce qu’il a dit.
Autour du poêle tout le monde avait compris
Écarté dans le bois François Paradis.

Tremblant glacé en dessous les sapins,
La neige amoncelée jusqu’aux branches.
Se jette sur sa proie le froid assassin.
Tombe sur ses raquettes un coureur de bois.
Raidis pour toujours ces beaux membres forts,
Couvert de neige, ce beau visage franc.

 

Zarchary Richard 
Assimilation
Assimilation, si pas pareille au moins beaucoup parent,
Assassination, jusqu’à ce que toi tu sois moi, et moi je sois mort.
Désécration, Pouvu que tout devienne toute la même chose.
Endoctrination, Les machines qui prennent la place de l’homme.

En mille sept cents et cinquante cinq,
De dans la Louisianne,
Y’avait déjà des fatras de Cadiens,
Mais tracasse toi pas, y’en n’a plus qui reste,
Y’en n’a plus qui reste bien, bien.
Sont devenus tous de bons Américains.

Parle pas français, fais comme les autres,
Chante pas ta vieille chanson.
Porte ta cravate et porte la honte,
Ferme ta gueule et fais ce qu’on t’a appris.
T’es éduqué jusqu’à dedans tes caleçons.

Assimilation, si pas pareille au moins beaucoup parent,
Assassination, jusqu’à ce que toi tu sois moi, et moi je sois mort.
Désécration, Pouvu que tout devienne toute la même chose.
Endoctrination, Les machines qui prennent la place de l’homme.

Tchoupoule était un Lafidji, vivant dans grand bayou.
Li couraillait, le galopait dans la boue.
C’est vrai li pas gain un tas l’argent, li couchait dans la boue,
Mais, sacré chose, ce neg’ y était content.
Jusqu’au jour que l’Américain est venu pour li montrer
Au pauv’ ‘tit neg’ comment li était pauv’.
Pour que li change toute sa liberté de faire ce que li voulait
Contre cinq sous de l’heure et douze heures par jour de job.

Assimilation, si pas pareille au moins beaucoup parent,
Assassination, jusqu’à ce que toi tu sois moi, et moi je sois mort.
Désécration, Pouvu que tout devienne toute la même chose.
Endoctrination, Les machines qui prennent la place de l’homme.

Libération.
Zarchary Richard

Chanson pour les enfants d’Acadie
Cher enfant, j’ai fait cette chanson pour toi,
Pour que tu prenne la bonne chance
Que j’ai perdu de trouver la belle paix
Que j’ai connu quand j’étais jeune.

Cher enfant, combien de temps je dois souffrir
Pour ouvrir les yeux ce ceux 
qui veulent me faire mourir
Avec leur tyrannie. 

Le long de la côte,
Les phares sont éteints,
Je ne suis rien qu’un pauvre pêcheur perdu.
L’Acadie, je t’appel.
Peux tu m’entendre
Crier, crier l’Acadie.

Cher enfant,
Combien de temps je dois attendre,
Pour trouver l’amour qui va me faire danser,
Toute la nuit, toute la vie.
Danse, danser, danser.

Michel Rivard
Le cœur de ma vie, 1989
C'est la langue qui court dans les rues de la ville,
Comme une chanson d'amour au refrain malhabile;
Elle est fière et rebelle et se blesse souvent
Sur les murs des gratte-ciel, contre les tours d'argent


Elle n'est pas toujours belle, on la malmène un peu,
C'est pas toujours facile d'être seule au milieu
D'un continent immense où ils règlent le jeu,
Où ils mènent la danse, où ils sont si nombreux

Elle n'est pas toujours belle, mais vivante, elle se bat,
En mémoire fidèle de nos maux, de nos voix,
De nos éclats de rire et de colère aussi,
C'est la langue de mon coeur et le coeur de ma vie

C'est une langue de France aux accents d'Amérique,
Elle déjoue le silence à grands coups de musique;
C'est la langue de mon coeur et le coeur de ma vie,
Que jamais elle ne meure, que jamais on ne l'oublie

Il faut, pour la défendre, la parler de son mieux,
Il faut la faire entendre, faut la secouer un peu;
Il faut la faire aimer à ces gens près de nous
Qui se croient menacés de nous savoir debout

Il faut la faire aimer à ces gens de partout
Venus trouver chez nous un goût de liberté;
Elle a les mots qu'il faut pour nommer le pays,
Pour qu'on parle de lui en le chantant tout haut
· http://www.ph-ludwigsburg.de/html/2b-frnz-s-01/overmann/baf4/quebec/chanson/rivard/rivard.mov
· http://www.ph-ludwigsburg.de/html/2b-frnz-s-01/overmann/baf4/quebec/chanson/rivard/rivardcoeur.mp3 
Michel Rivard

La complainte du phoque en Alaska

Cré-moé, cré-moé pas
Quéqu' part en Alaska
Y a un phoque qui s'ennuie en maudit
Sa blonde est partie
Gagner sa vie
Dans un cirque aux États-Unis

Le phoque est tout seul
Y r'garde le soleil
Qui descend doucement sur le glacier
Y pense aux États
En pleurant tout bas
C'est comme ça quand ta blonde t'a lâché

REFRAIN:
Ça vaut pas la peine
De laisser ceux qu'on aime
Pour aller faire tourner
Des ballons sur son nez
Ça fait rire les enfants
Ça dure jamais longtemps
Ça fait plus rire personne
Quand les enfants sont grands

Quand le phoque s'ennuie
Y r'garde son poil qui brille
Comme les rues de New York après la pluie
Y rêve à Chicago
À Marilyn Monroe
Y voudrait voir sa blonde faire un show

C'est rien qu'une histoire
J' peux pas m'en faire accroire
Mais des fois j'ai l'impression qu' c'est moé
Qui est assis sur la glace
Les deux mains dans la face
Mon amour est partie pis j' m'ennuie

REFRAIN

You Tube http://www.youtube.com/watch?v=YnGFTStWZ54&feature=related  http://www.youtube.com/watch?v=nuUXJ6RfIik&feature=related 

http://www.youtube.com/watch?v=pdpfmVg2Nog&feature=related 

http://www.youtube.com/watch?v=t-554xacL2U&feature=related
Marie-Jo Thério 
ÉVANGELINE, 1971
Paroles et musique : Michel Conte


Les étoiles étaient dans le ciel
Toi dans les bras de Gabriel
Il faisait beau, c'était dimanche
Les cloches allaient bientôt sonner
Et tu allais te marier
Dans ta première robe blanche
L'automne était bien commencé
Les troupeaux étaient tous rentrés
Et parties toutes les sarcelles
Et le soir au son du violon
Les filles et surtout les garçons
T'auraient dit que tu étais belle
Évangéline, Évangéline

Mais les Anglais sont arrivés
Dans l'église ils ont enfermé
Tous les hommes de ton village
Et les femmes ont dû passer
Avec les enfants qui pleuraient
Toute la nuit sur le rivage
Au matin ils ont embarqué
Gabriel sur un grand voilier
Sans un adieu, sans un sourire
Et toute seule sur le quai
Tu as essayé de prier
Mais tu n'avais plus rien à dire
Évangéline, Évangéline

Alors pendant plus de vingt ans
Tu as recherché ton amant
À travers toute l'Amérique
Dans les plaines et les vallons
Chaque vent murmurait son nom
Comme la plus jolie musique
Même si ton cœur était mort
Ton amour grandissait plus fort
Dans le souvenir et l'absence
Il était toutes tes pensées
Et chaque jour il fleurissait
Dans le grand jardin du silence
Évangéline, Évangéline

Tu vécus dans le seul désir
De soulager et de guérir
Ceux qui souffraient plus que toi-même
Tu appris qu'au bout des chagrins
On trouve toujours un chemin
Qui mène à celui qui nous aime
Ainsi un dimanche matin
Tu entendis dans le lointain
Les carillons de ton village
Et soudain alors tu compris
Que tes épreuves étaient finies
Ainsi que le très long voyage
Évangéline, Évangéline

Devant toi était étendu
Sur un grabat un inconnu
Un vieillard mourant de faiblesse
Dans la lumière du matin
Son visage sembla soudain
Prendre les traits de sa jeunesse
Gabriel mourut dans tes bras
Sur sa bouche tu déposas
Un baiser long comme ta vie
Il faut avoir beaucoup aimé
Pour pouvoir encore trouver
La force de dire merci
Évangéline, Évangéline

Il existe encore aujourd'hui
Des gens qui vivent dans ton pays
Et qui de ton nom se souviennent
Car l'océan parle de toi
Les vents du sud portent ta voix
De la forêt jusqu'à la plaine
Ton nom c'est plus que l'Acadie
Plus que l'espoir d'une patrie
Ton nom dépasse les frontières
Ton nom, c'est le nom de tous ceux
Qui, malgré qu'ils soient malheureux
Croient en l'amour et qui espèrent
Évangéline, Évangéline
Évangéline, Évangéline

http://www.youtube.com/watch?v=z_b-Je5wo-c&feature=related
http://www.youtube.com/watch?v=MnM506WSCWQ&feature=related 
http://www.youtube.com/watch?v=FbOiJnGAs4o&feature=related
À Moncton 

Marie-Jo Thério

Gisèle, j'te callais yenque de même
A cause qu'c'est boring à soir
Pis qu'y a rien qui va on
A Moncton
C'est weird pareil pour un samedi soir
A Moncton

Gisèle, j'te callais yenque de même
I hope qu'j'te bother pas
I guess que j'faisais rien
J'avais des histoires à t'conter

J'ai coaxé Mike at least trois fois
Pour qu'y vienne watcher
Un movie avec moi
But y veut rien savoir
Si qu'le High School pouvait yenque finir
Well, on serait ben à Parlee Beach
Au soleil

Gisèle, 
qu'ousse c'que toi tu fais c't'été
I guess que t'as déjà trouvé
Une job full time
Un boyfriend pour t'embrasser
Gisèle, moi j'feel ben stuck icitte
On dirait que j'peux pu bouger
Mais qu'l'automne soit là
Well, j'serai déjà
Long gone

But à soir
J'te callais yenque de même
A cause qu'c'est boring
Pis qu'y a riend qui va on
A Moncton
C'est weird pareil pour une samedi soir
A Moncton

Pis quand c'que j'start à penser
Aux années qui s'en venont
Well, j'sais pas trop où c'est
Que j'vas fitter
Dans la vie

Pis watch moi ben
Quand c'qu'j'aurais pris la go
Ben stallée dans des pensées
De Moncton
http://www.youtube.com/watch?v=jxev9qgQnIg 

French in America – Josée Vachon 
Paroles et musique : Josée Vachon
Tout le long, maluron, malurette

Tout le long, maluron, malurai. (bis)

Venez tous, jeunes filles et garçons, je vais vous raconter

L'histoire de notre immigration ici au U.S.A.

De grands aventuriers, des pays étrangers

Le long du grand Mississippi, venus coloniser.

Et, en 1755, des villages acadiens

Brulés un soir inattendu, par les Anglais vilains

Des familles séparées, en bateaux, exilées

Et par la mer, emportées dans un pays lointain.

Du Québec vers la Nouvelle-Angleterre, des habitants

Venus travailler l'usine, il y a plus de 100 ans

Dans leurs "p'tits Canadas", par leur langue et leur foi

Vivant la survivance mais, au moins, pour un moment.

"Speak white", on nous disait pour enlever notre héritage

C'est par l'assimilation qu'on trouve les avantages

The borders between lands are not all that we have crossed

Now, we must be taught the language that our mothers lost.

Today our fathers look at us and sigh with despair

To think that everything they love we simply do not share

The spirit never dies, our culture will survive

Each of us must choose how much to keep alive.

Dans la belle province – Gilles Valiquette
Paroles et musique : Gilles Valiquette, 1993


Quand je promène mes chansons aux quatre coins de ce beau pays
Il me fait plaisir de saluer tous mes vieux amis
En partant de là-bas des petits villages de l'Abitibi
En s'en allant plus loin jusqu'au fond de la Gaspésie

C'est dans la belle province que l'on retrouve les plus beaux sourires
C'est dans la belle province qu'on entend les plus belles choses se dire
Je voudrai toujours vivre dans la belle province

Je me souviens des hivers qu'on a passés ensemble à Chicoutimi
Sans parler des filles qu'on a rencontrées près de Montmagny
À trente sous zéro perdu dans les rues de Chibougamau
À la traversée du lac quand il faisait beaucoup trop chaud

C'est dans la belle province que l'on retrouve les plus beaux sourires
C'est dans la belle province qu'on entend les plus belles choses se dire
Je voudrai toujours vivre dans la belle province

Tout est beau à Québec quand tout est tranquille à Laval
Si tu veux un peu d'action va donc faire un tour à Montréal

C'est dans la belle province que l'on retrouve les plus beaux sourires
C'est dans la belle province qu'on entend les plus belles choses se dire
C'est dans la belle province qu'on voit les plus beaux cadeaux s'offrir
C'est dans la belle province qu'on réalise ses plus chers désirs
Je voudrai toujours vivre je voudrai toujours vivre dans la belle province

 Vidéo : http://www.youtube.com/watch?v=wlgb53m9H60 3’53
La Vesse du loup

Les clefs de mon pays 
(dédié à Félix et René)
Paroles : Mario Breault
Les beaux parleurs se sont tus,
Endormis sur leurs lauriers.

À peine chiâlé une couple d'années,
Le temps d'emplir leur beau grenier.

Mais où sont donc ces beaux chanteurs
Qui réclamaient la liberté ?
Dans l'temps je pouvais juste chanter,
J'avais pas l'âge d'aller voter.

Me v'là devenu universitaire,
J'ai un logis rue St-Denis.
Pour ça j'ai quitté la terre
Où mon grand-père avait grandi.

J'ai vu mes oncles en 80
Scander bien haut qu'on pouvait bien
Dire Oui, devenir indépendant,
Se tenir debout, faire face au vent.

Ils se sont essoufflés pour rien,
C'est pas tout l'monde qui semblait prêt.
À se cracher dans les mains,
Laver l'injure qui les souillait...

Il va falloir se prendre en main,
Se lever de bonne heure demain matin
Ah ! C'est ben beau de gagner son pain,
Mais arrive un temps

Où faut aller un peu plus loin.
On a assez mis d'eau dans notre vin
Quessé t'en penses toé qui ne dis jamais rien...

Et puis j'ai vu porter en terre
Deux de ceux qu'on nomme grands,
Des laboureurs de notre pays vert,
Des grands « six-pieds » dans le coeur des gens

Les deux grands-pères ont dételé.
J'imagine qu'ils se sont pas retournés,
Ils avaient bien assez semé
Pour le peu qu'ils ont récolté...
On a un pays à se donner,
Me semble qu'on la ben mérité.
Ah ! c'est bien beau le grand Canada,

Mais cé icitte
Que mes ancêtres ont débarqué
Ça fait assez longtemps
Qu'chu à loyer... hey, hey.
J'm'en va chercher
les clefs de mon pays...

De l'autre côté de l'Outaouais
Ya de brave gens, de bons Anglais
Qui se sentent un peu dépassés
Y continuent de nous rabrouer

Incessamment ils vont comprendre
Que c'est l'Histoire qui commande
Une feuille rouge pour les adieux
Une fleur bleue pour vivre mieux

On a un pays à se donner,
Me semble qu'on la ben mérité.
Ah ! c'est ben beau le grand Canada,

Mais cé icitte
Que mes ancêtres ont débarqué
Ça fait assez longtemps
Qu'chu à loyer... hey, hey.
J'm'en va chercher
les clefs de mon pays...



Gilles Vigneault

Mon pays, 1965

Mon pays ce n'est pas un pays, c'est l'hiver
Mon jardin ce n'est pas un jardin, c'est la plaine
Mon chemin ce n'est pas un chemin, c'est la neige
Mon pays ce n'est pas un pays, c'est l'hiver

Dans la blanche cérémonie
Où la neige au vent se marie
Dans ce pays de poudrerie
Mon père a fait bâtir maison
Et je m'en vais être fidèle
A sa manière, à son modèle
La chambre d'amis sera telle
Qu'on viendra des autres saisons
Pour se bâtir à côté d'elle

Mon pays ce n'est pas un pays, c'est l'hiver
Mon refrain ce n'est pas un refrain, c'est rafale
Ma maison ce n'est pas ma maison, c'est froidure
Mon pays ce n'est pas un pays, c'est l'hiver

De mon grand pays solitaire
Je crie avant que de me taire
A tous les hommes de la terre
Ma maison c'est votre maison
Entre mes quatre murs de glace
Je mets mon temps et mon espace
A préparer le feu, la place
Pour les humains de l'horizon
Et les humains sont de ma race

Mon pays ce n'est pas un pays, c'est l'hiver
Mon jardin ce n'est pas un jardin, c'est la plaine
Mon chemin ce n'est pas un chemin, c'est la neige
Mon pays ce n'est pas un pays, c'est l'hiver

Mon pays ce n'est pas un pays, c'est l'envers
D'un pays qui n'était ni pays ni patrie
Ma chanson ce n'est pas une chanson, c'est ma vie
C'est pour toi que je veux posséder mes hivers 

(figure sur l'album Chemin faisant, cent et une chansons - disque 3 - Le Nordet GVNC-1017)

Vidéo : http://www.youtube.com/watch?v=CH_R6D7mU7M&feature=related 

Gilles Vigneault


Les gens de mon pays


Les gens de mon pays
Ce sont gens de paroles
Et gens de causerie
Qui parlent pour s'entendre
Et parlent pour parler
Il faut les écouter
C'est parfois vérité
Et c'est parfois mensonge
Mais la plupart du temps
C'est le bonheur qui dit
Comme il faudrait de temps
Pour saisir le bonheur
A travers la misère
Emmaillée au plaisir
Tant d'en rêver tout haut
Que d'en parler à l'aise

Parlant de mon pays
Je vous entends parler
Et j'en ai danse aux pieds
Et musique aux oreilles
Et du loin au plus loin
De ce neigeux désert
Où vous vous entêtez
A jeter des villages
Je vous répéterai
Vos parlers et vos dires
Vos propos et parlures
Jusqu'à perdre mon nom
O voix tant écoutées
Pour qu'il ne reste plus
De moi-même qu'un peu
De votre écho sonore

Je vous entends jaser
Sur les perrons des portes
Et de chaque côté
Des cléons des clôtures
Je vous entends chanter
Dans ma demi-saison
Votre trop court été
Et mon hiver si longue
Je vous entends rêver
Dans les soirs de doux temps
Il est question de vents
De vente et de gréements
De labours à finir
D'espoirs et de récolte
D'amour et du voisin
Qui veut marier sa fille

Voix noires et voix durcies
D'écorce et de cordage
Voix des pays plain-chant
Et voix des amoureux
Douces voix attendries
Des amours de village
Voix des beaux airs anciens
Dont on s'ennuie en ville
Piailleries d'écoles
Et palabres et sparages
Magasin général
Et restaurant du coin
Les ponts les quais les gares
Tous vos cris maritimes
Atteignent ma fenêtre
Et m'arrachent l'oreille

Est-ce vous que j'appelle
Ou vous qui m'appelez
Langage de mon père
Et patois dix-septième
Vous me faites voyage
Mal et mélancolie
Vous me faites plaisir
Et sagesse et folie
Il n'est coin de la terre
Où je ne vous entende
Il n'est coin de ma vie
A l'abri de vos bruits
Il n'est chanson de moi
Qui ne soit toute faite
Avec vos mots vos pas
Avec votre musique

Je vous entends rêver
Douce comme rivière
Je vous entends claquer
Comme voile du large
Je vous entends gronder
Comme chute en montagne
Je vous entends rouler
Comme baril de poudre
Je vous entends monter
Comme grain de quatre heures
Je vous entends cogner
Comme mer en falaise
Je vous entends passer
Comme glace en débâcle
Je vous entends demain
Parler de liberté

Vidéo : http://www.youtube.com/watch?v=kv14_r0mQNo&feature=related 1’57

Gilles Vigneault

Gens du pays 

Le temps que l'on prend pour dire : « Je t'aime »
C'est le seul qui reste au bout de nos jours.
Les vœux que l'on fait, les fleurs que l'on sème
Chacun les récoltes en soi-même
Aux beaux jardins du temps qui court.

{Refrain, x2 :}
Gens du pays, c'est votre tour
De vous laisser parler d'amour

Le temps de s'aimer, le jour de le dire
Fond comme la neige aux doigts du printemps.
Fêtons de nos joies, fêtons de nos rires
Ces yeux où nos regards se mirent.
C'est demain que j'avais vingt ans.

{Au refrain, x2}

Le ruisseau des jours aujourd'hui s'arrête
Et forme un étang où chacun peut voir
Comme en un miroir l'amour qu'il reflète
Pour ces cours à qui je souhaite
Le temps de vivre leurs espoirs.

{Au refrain, x2} 
Vidéo : http://www.youtube.com/watch?v=fEIJrW_auCE 2’17
 http://www.youtube.com/watch?v=jdf9aqRk--0 2’21

Gilles Vigneault 
Il me reste un pays 
Il me reste un pays à te dire
Il me reste un pays à nommer

Il est au tréfonds de toi
N'a ni président ni roi
Il ressemble au pays même
Que je cherche au cœur de moi
Voilà le pays que j'aime

Il me reste un pays à prédire
Il me reste un pays à semer

Vaste et beau comme la mer
Avant d'être découvert
Puis ne tient pas plus de place
Qu'un brin d'herbe sous l'hiver
Voilà mon Jeu et ma Chasse

Il me reste un pays à connaître
Il me reste un pays à donner

C'est ce pont que je construis
De ma nuit jusqu'à ta nuit
Pour traverser la rivière
Froide obscure de l'Ennui
Voilà le pays à faire

Il me reste un pays à poursuivre
Il me reste un pays à dompter

Homme ! Un jour tu sonneras
Cloches de ce pays-là
Sonnez femmes joies et cuivres
C'est notre premier repas
Voilà le pays à vivre

Il me reste un pays à te surprendre
Il me reste un pays à manger 
Vidéo : http://www.youtube.com/watch?v=hfStXXb3MOg&feature=related 2’56

Florent Vollant  
Loup blanc (Miam Maikan)

(passages en « montagnais »)

Il était une fois un grand loup blanc apparu un soir d'été libre comme l'air
(miam maikan hé) (x2)
Partout dans les terres j'était une terreur de race fière, on me disait meurtrier

{Refrain:}

Eku miam maikan, je hurle à la lune, etel te mian, dans ma solitude,
Miam ntuapimitan, me sauvant dans les brumes, peikuteishian, devant la multitude

(hé hé hé a hé a) (x2)
Miam maikan tshe uapimitan, tshe nantuapimitan, tshishuapimitan
(miam maikan hé) (x2)
Miam maikan tshe uapimitan, tshe nantuapimitan, tshishuapimitan
Je hurle à la lune, eku miam maikan, dans ma solitude, etel te mian,
Me sauvant dans les brumes, tshe nantuapimitan, devant la multitude, peikuteishian

Ha ha ha ha, peikuteishian, miam maikan etepueian mak tse etueian,
Peshuapmetan etepueian, eneuian ekuesteman eku ma peshuametan

{au Refrain}


(hé hé hé a hé a) (x3)
Il était une fois un grand loup blanc apparu un soir d'été libre comme l'air

Des poèmes de Gaston Miron, Roland Giguère, Alexis Lapointe, Patrice Desbiens, Joséphine Bacon et Gilles Carle. Des musiques de Gilles Bélanger, Gary Rice, Wendy Simpson, Réjean Bouchard et François Guy.

http://www.youtube.com/watch?v=EZHwHyuSn5c&feature=related (3'35) ou http://www.youtube.com/watch?v=tOmx6jmPaQU&feature=related (2'32)

 
En supplément

Yves Duteil
La langue de chez nous (1985)

C'est une langue belle avec des mots superbes
Qui porte son histoire à travers ses accents
Où l'on sent la musique et le parfum des herbes
Le fromage de chèvre et le pain de froment


Et du Mont-Saint-Michel jusqu'à la Contrescarpe
En écoutant parler les gens de ce pays
On dirait que le vent s'est pris dans une harpe
Et qu'il en a gardé toutes les harmonies


Dans cette langue belle aux couleurs de Provence
Où la saveur des choses est déjà dans les mots
C'est d'abord en parlant que la fête commence
Et l'on boit des paroles aussi bien que de l'eau


Les voix ressemblent aux cours des fleuves et des rivières
Elles répondent aux méandres, au vent dans les roseaux
Parfois même aux torrents qui charrient du tonnerre
En polissant les pierres sur le bord des ruisseaux


C'est une langue belle à l'autre bout du monde
Une bulle de France au nord d'un continent
Sertie dans un étau mais pourtant si féconde
Enfermée dans les glaces au sommet d'un volcan


Elle a jeté des ponts par-dessus l'Atlantique
Elle a quitté son nid pour un autre terroir
Et comme une hirondelle au printemps des musiques
Elle revient nous chanter ses peines et ses espoirs


Nous dire que là-bas dans ce pays de neige
Elle a fait face aux vents qui soufflent de partout,
Pour imposer ses mots jusque dans les collèges
Et qu'on y parle encore la langue de chez nous


C'est une langue belle à qui sait la défendre
Elle offre les trésors de richesses infinies
Les mots qui nous manquaient pour pouvoir nous comprendre
Et la force qu'il faut pour vivre en harmonie


Et l'Île d'Orléans jusqu'à la Contrescarpe
En écoutant chanter les gens de ce pays
On dirait que le vent s'est pris dans une harpe
Et qu'il a composé toute une symphonie
Vidéo : http://www.youtube.com/watch?v=j3_SWk0xe-E 4’16

Dufresne et Duteil : http://www.youtube.com/watch?v=5VZx1_92WWw 3’40
En supplément 

Faudel

Mon pays
Je ne connais pas ce soleil
Qui brûle les dunes sans fins
Je ne connais pas d'autres terres
Que celle qui m' a tendu la main
Et si un jour je pars d'ici
Que je traverse le désert
Pour aller voir d'ou vient ma vie
Dans quelle rue jouait mon père
Moi qui suis né près de Paris
Sous tout ce vent, toute cette pluie
Je n'oublierai 
Jamais mon pays
Jamais mon pays

Et si demain comme aujourd' hui
Je dois faire le tour de la terre
Pour chanter aux mondes mes envies
Voyager des années entières
Moi qui suis né tout près d'ici
Même si je quitte mes amis
Je n'oublierais 
Jamais mon pays

Troooop
De souvenirs gravés qui courent
D'écoles et d'été
Trop d'amours pour oublier
Que c'est ici que je suis né
Troooop
De temps abandonné
Sur les bancs de ma cité
Trop d'amis pour oublier
Que c'est ici que je suis né
Que c'est ici que je suis né

Je ne connais pas ce parfum
De menthe et de sable brûlant
Mais seulement les embruns
Où les rouleaux de l'océan
Et toi qui me trouve un peu mate
Pour ses rues bordées de prairies
Un  peu trop blanc couleur d'Euphrate
Pour ses poèmes que j'ai appris
Tu es bien  le seul que j'oublie
Telle l'étoile fidèle à la nuit
Je n'oublierais 
Jamais mon pays
Jamais mon pays

Troooop
De souvenirs gravés qui courent
D'écoles et d'été
Trop d'amours pour oublier
Que c'est ici que je suis né
Troooop
De temps abandonné
Sur les bancs de ma cité
Trop d'amis pour oublier
Que c'est ici que je suis né
Que c'est ici que je suis né

Et comme toi j'attends la pluie
Pour lui dire toutes mes peines
Tout comme toi, je lui souris
Quand elle tombe sur la plaie
Quand elle tombe sur la plaie

Troooop
De souvenirs gravés qui courent
D'écoles et d'été
Trop d'amours pour oublier
Que c'est ici que je suis né
Troooop
De temps abandonné
Sur les bancs de ma cité
Trop d'amis pour oublier
Que c'est ici que je suis né
Que c'est ici que je suis né

Troooop
De souvenirs gravés qui courent
D'écoles et d'été
Trop d'amours pour oublier
Que c'est ici que je suis né
Troooop
De temps abandonné
Sur les bancs de ma cité
Trop d'amis pour oublier
Que c'est ici que je suis né
Que c'est ici que je suis né

Vidéo : http://www.youtube.com/watch?v=E9VG3REKhzI 4’33

Charles Trenet

Dans les rues de Québec, 1950

Depuis l'automne, que de villes parcourues !
Que de boulevards et de rues !
New York, ô régularité,
Chicago si joli l'été,
Mais au cœur du joyeux hiver,
C'est les rues de Québec que je préfère.

Dans les rues de Québec,
Par temps gris, par temps sec,
J'aime aller, nez au vent,
Cœur joyeux, en rêvant.
Bien des gens me sourient
En pensant à Paris.
Moi j'ouvre un large bec
Pour sourire en Québec.
Au loin, le Saint-Laurent roule ses flots d'argent
Et les bateaux vont doucement sur l'onde à la ronde.
Les fumées du matin sont fantômes de satin
Dans les rues de Québec.

Dans les rues de Québec,
Par temps gris, par temps sec,
J'aime aller, nez au vent.
Bien des gens me sourient
En pensant à Paris.
Moi j'ouvre un large bec
Pour sourire en Québec.
Au loin, le Saint-Laurent roule ses flots d'argent
Et les bateaux vont doucement sur l'onde.
Soirs exquis de l'hiver,
Feux de bois et chaumières,
Je vous aime par temps sec
Dans les rues, dans les rues,
Dans les rues du vieux Québec.

Vidéo : http://www.youtube.com/watch?v=NtDKEzqnzUY  0’37
Histoire de la chanson québécoise
La chanson québécoise s'est transmise de génération en génération par le folklore oral dont les origines remontent aux traditions folkloriques européennes.

Affecté par les conséquences néfastes de la chute de 1759 suivie de la domination anglaise, le Québec  a perdu ses relations avec la France. Mais malgré ce remue-ménage politique, social et culturel, la société québécoise n'a tout de même pas perdu le goût de la chanson. Elle a perpétué cette tradition à travers la vie quotidienne dont les occasions de réjouissance et les fêtes. 

À la chanson folklorique connue aussi sous le nom de la « chanson canadienne d'expression française », vient s'ajouter la chanson patriotique au 19è siècle, née de la révolution contre les Anglais en 1837. 

Avec l'invention de la radio et du phonographe au début du 20è siècle, les Québécois renouent avec la France et ses chansons célèbres mais aussi avec la musique américaine. Les premiers talents de la chanson québécoise, dont Félix Leclerc, Gilles Vigneault et Claude Léveillée, font leurs premières apparitions sur la scène parisienne.

Plus tard, la chanson servira à d'autres fins qu'à celles de la réjouissance populaire. C'est ainsi qu'elle joue désormais un rôle véhiculaire politique et culturel par la voix de Félix Leclerc, Raymond Lévesque et Pauline Julien après les événements de 1970. 

La laïcisation et la modernisation de l'enseignement mais aussi de la culture permettent au Québec de s'ouvrir à d'autres horizons. En vue de mieux répondre aux besoins d'une société française au cœur d'une Amérique anglaise, la chanson québécoise ne sera plus purement française mais elle sera entachée du flair américain.

Derrière les grands chanteurs précités, la nouvelle génération de vedettes doit réussir à enthousiasmer son publique sans enfreindre les règles de l'industrie phonographique. Michel Rivard, Paul Piché, Marie-Michèle Desrosiers et tant d'autres sont ceux qui portent de nos jours le flambeau de la chanson québécoise toujours basée sur la tradition culturelle mais imprégnée d'influences extérieures. 
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Chacune des cinquante chansons est accompagnée d'un texte qui la situe dans son contexte

historique. Comprend la mélodie sans accompagnement, avec l'indication des accords.

Chanson pour Marie – Nicola Ciccone


http://www.youtube.com/watch?v=HKjdJi6Y2wI
Papa de personne – Marc Drouin


http://www.youtube.com/watch?v=02Sbm1NYdxc
La Rue Principale – Les colos

http://www.youtube.com/watch?v=Ih-JEZ0AffI 

Bibliographie de Chloé Sainte-Marie

Chloé Sainte-Marie est une actrice et chanteuse canadienne. Elle est née le 29 mai 1962 du nom de Marie-Aline Joyal à Saint-Eugène-de-Grathan, un petit village près de Drummondville au Québec. Elle rencontre en 1981 Gilles Carle qui souffre actuellement de la maladie de Parkinson  et devient sa muse
, elle se prénommera désormais Chloé Sainte-Marie.

Elle est d'abord connue comme actrice notamment dans les films La Guêpe (1986), La Postière (1992) et Pouding Chômeur (1996). 
Son premier album, L'emploi de mon temps est paru en 1993, suivit le 26 octobre 1999 de Je pleure, tu pleures. Ce dernier amènera le publique à découvrir en elle une artiste qui sait mesurer le poids des mots. Elle chante des textes en français, en anglais, en innu et des textes bilingues comme "To be or not to be la vie". Elle a sorti deux autres albums notamment Je marche à toi (2002) et Parle-moi  (2005). 
Elle est entre autre lauréate du prix Félix de l'album folk contemporain en 2003 avec Je marche à toi; en 2004, du prix Révélation du festival lors du Festival Pully à l'heure du Québec. En juin 2006, elle reçoit de l'Académie Charles-Cros le prix Coup de cœur - Année de la francophonie pour le Canada pour son album Je marche à toi. La même année, elle reçoit le prix Félix Spectacle de l’année – Interprète pour son spectacle Parle-moi. 

Bibliographie

· Wikipédia, l'Encyclopédie libre, http://fr.wikipedia.org/wiki/Chlo%C3%A9_Sainte-Marie, consulté le 30/09/08, à 22:35

· Radio-Canada, http://www.radio-canada.ca/radio2/artistes/122.shtml consulté le 30/09/08, à 22:46

�Chacune des neuf déesses aux arts libéraux: Uranie, Calliope, Polymnie, Clio, Thalie, Erato, Terpsichore, Euterpe, Melpomène.


Sens figuré: inspiration poétique





